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Un fonctionnaire chinois 
a récemment annoncé 
que la plupart du lait en 
poudre pour bébé est bon 
en Chine. Essayez pour-
tant de le dire à ces mil-
liers de Chinois qui 
voyagent à Hong Kong 
pour acheter des produits 
non contaminés.

Le nombre de personnes qui 
épuisent les réserves de lait 
en poudre de Hong Kong est 

si élevé que cela a contraint le gou-
vernement à adopter une « loi 
deux boîtes » limitant son exporta-
tion à 1,8 kg par personne – mais le 
jour suivant, huit contrebandiers 
étaient arrêtés, pour trafi c de lait. La 
punition pour la violation de cette 
loi a été sévère : une amende de 
500 000 dollars HK (50 154 euros) et 
deux ans de prison. 

Ce n’est pas étonnant que les 
Chinois aient été furieux après la 
déclaration de Lyu Xinhua, porte-
parole du régime, disant qu’il n’y 
avait pas de souci à se faire au sujet 
du lait en poudre. Lyu est le porte-
parole de l’organe consultatif du 
Parti communiste qui, avec l’As-
semblée législative du régime qui 
approuve les lois sans discution, a 
tenu depuis le 3 mars un nombre 
important de rencontres politiques 
à Pékin. Selon le China Daily, il fai-
sait référence à un rapport de l’au-
torité chinoise de quarantaine qui 
affi  rme que 99 % du lait en poudre 
dans le pays est bon, ajoutant : « Je 
crois que les services compétents ont 
déjà pris des mesures et que ce pro-
blème sera progressivement résolu ».

Cependant, cela n’a pas convaincu 
les Chinois. Xiang Qingyu, le père 
d’un bébé qui a été empoisonné 
par le lait en poudre contaminé, 

a avoué à la radio Sound of Hope 
(SOH) : « Peu importe ce qu’ils disent, 
les gens font tout ce qu’ils peuvent 
pour amener de l’étranger le lait en 
poudre pour nourrissons et refusent 
d’acheter les produits locaux… Depuis 
2008, les gens n’ont plus confi ance 
dans le lait en poudre chinois. Actuel-
lement, ils doutent encore plus de sa 
qualité ».

Suite page 6

Un porte-parole du régime 
chinois : quel lait contaminé ?

DAVID VIVES

En France, selon une étude du 
Conseil économique et social, 

on dénombre 400 suicides par 
an liés au stress engendré dans 
le milieu professionnel. De nom-
breux autres maux existaient 
déjà dans l’entreprise comme les 

harcèlements, les dépressions, le 
stress et c’est un nouveau phé-
nomène appelé burn-out, qui est 
en train d’apparaître. Eff et secon-
daire lié au stress, à une surcharge 
de travail et au climat de compé-
titivité de l’entreprise, il pourrait 
devenir le nouveau mal du siècle 
à la source de nombreuses mala-
dies et de fi ns tragiques pour l’in-

dividu.
« Je me suis réveillé un jour, 

étendu dans mon lit, incapable 
du moindre mouvement. Par 
contre, la tête fonctionnait, j’étais 
lucide. Je savais pertinemment 
bien qu’il était l’heure de me lever 
et de me rendre à un rendez-vous 
professionnel important, mais 
la machine ne répondait plus, 

j’étais pour ainsi dire paralysé. 
J’avais tiré sur l’élastique pendant 
les six derniers mois, sans vou-
loir entendre les signes d’épuise-
ments  », a témoigné un patient 
victime d’un phénomène de burn-
out au neuropsychiatre Patrick 
Mester.
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UNE CHINE LIBRE

ÉDITION FRANÇAISE

135.143.000
personnes ont démissionné du 
Parti Communiste chinois.

Lire en page 7

« Les touristes 
chinois ont 

provoqué une 
pénurie de lait 
en poudre pour 
bébés dans de 
nombreuses 
régions en 
Europe, en 

Amérique, en 
Australie et à 
Hong Kong… 

N’est-ce pas la 
preuve qu’il y 
a un problème 
avec le lait en 

Chine ? »

VENUS UPADHAYAYA

CHERUTHURUTHY. En Inde, c’est la 
dernière session de l’année acadé-

mique et tous les étudiants anxieux 
préparent activement leurs examens 
fi naux. Keerti, âgée de vingt ans,  
attend en toute décontraction son 
cours de musique traditionnelle dans 
la célèbre université des arts et de la 
culture de Kalamandalam. Parmi les 
diff érentes options de formation qui 
s’off raient à elle, elle a arrêté son choix 
sur une forme classique de la danse 
indienne – la danse Mohiniattam.

La danse Mohiniattam est une forme 
de danse classique féminine originaire 
du Kerala en Inde. Elle accompagne un 
style de musique appelé Sopana dont 
les textes font référence au spirituel. 
C’est ce qui a attiré Keerti.

« Il s’agit de notre forme d’art tradi-
tionnel et c’est à ce titre qu’elle m’inté-
resse. Les formes d’art traditionnelles sont 
bénies de Dieu », confi e Alfred, devant 
ses camarades de classe habillés de 
saris orange et bleu. Les fi lles sont 
assises sur des nattes de bambou à 
même le sol et l’enseignant est sur une 
chaise.

Suite page 9

Des étudiantes 
indiennes 
honorent une 
ancienne tradition 
de danse indienne

Le « burn-out », phénomène de société ?
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Une étude a été menée dans ce 
sens à l’université de Tel-Aviv. 
8  836 personnes ont été suivies 
pendant plusieurs années, et les 
bilans de santé ont révélé que 
80  % des personnes susceptibles 
de faire un burn-out étaient expo-
sées à un risque accru de maladies 
cardiovasculaires. Les dernières 
études révèlent que ce phénomène 
présente des risques cardiovascu-
laires plus importants encore que 
le tabagisme.

La science a, de nos jours, su 
trouver des solutions pour de 
nombreuses maladies mais reste 
cependant sans réponses concer-
nant les nouvelles maladies pro-
venant de notre mode de vie 
moderne. Le burn-out n’est pas une 
grippe hivernale dépendant de fac-
teurs immunitaires, car il implique 
des questions de limites des capa-
cités humaines. Il y a aujourd’hui 
un manque de vision pour l’ex-
pliquer davantage tant des fac-
teurs sociaux y sont impliqués. Le 
burn-out existe seulement depuis 
quelques décennies et devient 
de plus en plus présent dans les 
entreprises. Il est souvent diffi  cile 
de bien mesurer l’impact du phé-
nomène, qui ne se limite pas seu-
lement au cas français. Est-ce que 
la médecine est capable de trouver 
une solution à ce nouveau mal-
être de la société ? Ce phénomène 
de burn-out pourrait bien être 
l’arbre qui cache la forêt.

 
Une pathologie du travail 

Qu’est ce que le burn-out ? 
Ce terme est apparu en 1960. 
Des chefs d’entreprises avaient 
constaté des comportements chez 
leurs employés qui, d’après eux, 
étaient paradoxaux ou irrationnels 
– fatigue chronique, auto-accéléra-
tion des cadences, absentéisme. 
Le psychiatre français Claude 
Veil s’est intéressé le premier à 
l’étude des «mécanismes de défense 
exprimant la souff rance», inaugu-
rant ainsi la voie d’une nouvelle 
réfl exion sur ce que l’on comprend 
alors comme étant une pathologie 
du travail. On a d’abord attribué 
cet état à certains corps de métiers, 
comme les ouvriers, les travailleurs 
sociaux travaillant à la chaîne ou 
dans de mauvaises conditions. 

Le burn-out est un terme inventé 
par un psychologue américain, 
Herbert Freundenberger. La ten-
dance à la « surchauff e » est très 
présente aux États Unis, et la crise 
n’a pas simplifi é la diminution du 
phénomène. « Une partie des forces 
de travail est dans un état potentiel 
de burn-out, et ce qui m’inquiète, 
c’est que cela prend de l’ampleur  », 
constate Richard Chaifetz, neuro-
psychologue et patron d’une entre-
prise fournissant une assistance à 
45 millions de personnes à travers 
le monde.

D’après lui, le ralentissement 
économique a eu un large impact 
sur le comportement des employés. 
Dans un environnement instable, 
alors que le taux de chômage est 
de plus en plus élevé, le besoin de 
performance devient progressive-
ment moins important. « Cela en 
arrive au point où se rendre au travail 
est une corvée  », indique Richard 
Chaifetz. Etre présent sur le lieu de 
travail est ainsi cité comme étant 

la seule et principale motivation 
pour 22 % des employés, un chiff re 
en constante augmentation aux 
États-Unis.

Au Japon, depuis les années 1980, 
il existe ce qu’on appelle le karoshi, 
ou « mort subite »: les employés 
décèdent brutalement sur leur lieu 
de travail, victimes de crise car-
diaque. Les médecins, en y regar-
dant de plus près, ont constaté un 
ensemble de troubles cardiovas-
culaires liés à un travail excessif. 
Si la personne a travaillé entre 16 
heures et 24 heures par jour pen-
dant plusieurs jours, on reconnaît 
que l’état de la personne corres-
pond au karoshi. Dans ce pays, ce 
phénomène ne se borne pas à tel 
ou tel travail ou classe sociale, mais 
apparaît dans n’importe quelle 
couche de la société.

Qui est concerné par le 
burn-out ?

On attribue généralement le 
burn-out à la catégorie des cadres 
et aux personnes endossant des 
responsabilités dans l’entreprise. 
En France, pour la confédération 
nationale des cadres, 22 % des per-
sonnes interrogées manifestaient 
des signes d’épuisement, 15  % 
admettaient la présence de déshu-
manisation et de cynisme, et 37 % 
rendaient compte d’une perte d’in-
térêt ou d’enthousiasme profes-
sionnel.

Les médecins généralistes euro-
péens ne sont pas non plus épar-
gnés. D’après une étude sur le 
corps médical menée en 2009, 
43  % des médecins généralistes 

européens sont concernés par le 
burn-out. Parmi les causes invo-
quées, on trouve des facteurs 
comme une charge élevée de tra-
vail, la diffi  culté d’équilibrer vie 
professionnelle et vie familiale, les 
règles et obligations complexes ou 
la diffi  culté de se faire remplacer.

Les personnes engagées dans un 
travail relationnel sont également 
susceptibles d’être atteintes par 
le phénomène, car une exposition 
fréquente à la douleur fragilise 
l’individu, y compris les ensei-
gnants, les assistantes sociales, les 
professions libérales, etc. La dété-
rioration des relations humaines 
au profi t de la compétitivité joue 
ainsi un impact déterminant sur 
le long et moyen terme et sur un 
environnement stable au sein des 
entreprises.

L’homme, un étranger dans 
le monde qu’il a créé 

Aujourd’hui, avec la télévision, 
internet, le téléphone portable, 
les tablettes, etc., la proximité de 
l’homme avec un environnement 
fait de machines (ayant pour but 
de le divertir ou de l’aider à travail-
ler), lui rend de plus en plus diffi  -
cile l’accès à un environnement 
propice au calme et à la prise de 
recul.

Pour des raisons de compétiti-
vité et de commerce, notre société 
nourrit également des concep-
tions sur le modèle de vie du jeune 
cadre dynamique à qui tout réus-
sit, pour qui le travail rime avec 
performance, vie facile et argent 
vite dépensé. Ce modèle profes-

sionnel engendré par une certaine 
idée du travail basé sur les critères 
de la réussite fi nancière et sociale 
amène en fi n de compte à un sur-
menage et à la perte des repères de 
la raison d’être individuelle.

On constate souvent, à l’époque 
contemporaine, une tendance 
à ignorer les signes avant cou-
reurs et à négliger sa propre santé 
au profi t du travail. L’organisme 
humain peut s’adapter au stress 
tout comme les yeux humains 
peuvent s’adapter à un écran d’or-
dinateur. Cependant, on constate 
de plus en plus son eff et dévas-
tateur sur le long terme, avec les 
multiples problèmes de santé qui 
peuvent apparaître. 

La particularité des personnes 
touchées par le burn-out, d’après 
les signes examinés par les méde-
cins, est que celles-ci, bien sou-
vent, n’ont pas conscience d’avoir 
atteint la limite de leur capacité 
à endurer mentalement et phy-
siquement. Prises dans l’engre-
nage, elles peuvent rarement se 
détacher, par elle-même, sans le 
recours de personnes extérieures, 
proches ou spécialistes. Alors que 
tout semble aller normalement en 
surface – hormis quelques symp-
tômes extérieurs d’irritabilité – à 
l’intérieur le système biologique 
est mis à dure épreuve.

Trouver un équilibre entre 
travail et santé

Dans les témoignages des 
patients à leurs médecins, cer-
tains comportements similaires 
sont souvent rapportés. Comme 

la personne atteinte d’épuisement 
au travail a peu conscience de son 
mal-être intérieur. Elle va consul-
ter un médecin traitant. Celui-ci 
lui prescrit de la médicamentation 
pour l’aider à dormir. Peu après, 
elle doit à nouveau prendre des 
médicaments pour calmer des pal-
pitations cardiaques quand celles-
ci se déclarent. Quand vient le 
moment où il n’y a plus de solu-
tions face à la douleur du patient, 
il lui est prescrit des antidépres-
seurs. Parfois, le phénomène étant 
si grave et intense qu’il n’y a plus 
d’autres solutions possibles que de 
calmer la douleur par des drogues 
avant d’envisager quoi que ce soit 
d’autre.

Les antidépresseurs per-
mettent à la personne de pou-

voir se concentrer à nouveau sur 
ses tâches quotidiennes en écar-
tant et éliminant temporairement 
le stress à la surface. Cependant, 
si le patient s’habitue à ce nou-
vel état sous anxiolytiques, mais 
sans rien changer dans son com-
portement, le mal-être se poursui-
vra jusqu’à ce que le traitement 
devienne sans eff et, voire dange-
reux. Fondamentalement, le stress 
est une réaction de l’organisme à 
une pression extérieure qui n’est 
pas négative en soi, mais qui, s’ac-
cumulant, peut se traduire par un 
état de burn-out.

On a tendance à croire 
aujourd’hui que les périodes de 
calme ou de repos ne sont pas pro-
ductives pour l’entreprise et que 
la tranquillité dans le travail s’ac-
commode mal avec les notions de 
performance et de croissance en 
temps de crise. Pourtant, ce sont 
dans ces moments, que la réponse 
biologique naturelle du corps peut 
se mettre en place pour rétablir 
l’équilibre de l’individu. 

Parmi les méthodes que l’on 
retrouve dans l’entreprise pour 
combattre le stress et améliorer 
le travail des salariés, on trouve 
maintenant des cours de médita-
tion, des salles de sports, des cours 
de développement personnel, des 
sorties en plein air ou encore des 
temps de sieste. Pendant ces acti-
vités le corps et le mental peuvent 
revenir à une activité normale. 
Ainsi de nombreuses études 
montrent que pour qu’un individu 
maintienne sa performance, il doit 
privilégier une vie équilibrée avec 
des temps de repos permettant à 
son corps et à son esprit de retrou-
ver leur rythme naturel et éviter 
l’escalade vers le burn-out.

400 
C’est le nombre de 
suicides par an liés 
au stress engendré 

dans le milieu 
professionnel
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Boulangerie Le Fournil, 79 rue Tolbiac, Paris 13e 
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Où trouver Epoch Times à Paris ?

Quelques adresses :

Le « burn-out », phénomène de société ?

D’après une enquête InSV/MGEN 2013, 
«  30% des Français dorment moins de 

6  heures. Ce sont souvent des jeunes actifs avec 
de longs trajets de transport », précise Damien 
Léger, président de l’institut national du som-
meil et de la vigilance (INSV).

Parmi les sources de nuisances, on compte 
le bruit, l’éclairage public, mais aussi certaines 
nouvelles habitudes de vie. Par exemple, 
42 % des adultes gardent leur téléphone por-
table allumé toute la nuit, et deux tiers d’entre 
eux lisent des sms nocturnes. Comme autre 

exemple, 21  % dorment avec leur animal de 
compagnie. 

Les spécialistes du sommeil conseillent de 
retirer de la chambre tous les appareils électro-
niques et d’éviter de les utiliser au moins une 
heure avant de dormir. Un mauvais sommeil 
peut entraîner également des risques plus éle-
vés d’obésité, de diabète ou de risques cardio-
vasculaires. D’après l’enquête, 4 Français sur 
10 déclarent souff rir d’au moins un trouble du 
sommeil, et un Français sur cinq a tendance à 
somnoler la journée. 

Les 15-19 ans sont les plus touchés par cette 
tendance. On estime à 8 ou 9 heures le temps 
de sommeil nécessaire pour un adolescent. En 
période de croissance, l’équilibre psychique et 
physique peut facilement être perturbé par 
certains facteurs, tels que l’accès à l’internet, 
les jeux vidéo, ou les téléphones portables. « Le 
rapport aux écrans est tellement fusionnel qu’il 
n’y a plus de véritable rupture entre le temps de 
vie et le temps de sommeil », commente François 
Beck, le responsable des études statistiques de 
l’INPES.

30 % des Français dorment moins de 6 heures par nuit

Le phénomène de burn-out dans l’entreprise serait dû à un mauvais équilibre entre la performance et la raison d’être du salarié.
 FRANK RUMPENHORST/AFP
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IVO PAULOVIC

En 2012, l’espérance de vie à la 
naissance des Français a légè-

rement baissé, les enfants nés l’an 
passé vieilliront moins longtemps 
que les autres. Selon les experts, plu-
sieurs facteurs sont entrés en jeu, 
comme l’hiver rude et les conditions 
climatiques et sanitaires. Néan-
moins depuis 2006, l’espérance de 
vie sans incapacité (ou EVSI) est 
également en baisse selon l’Insee. 
Contrairement à l’espérance de vie 
à la naissance qui est de 84,8 ans 
pour les femmes et de 78,4 ans pour 
les hommes en France, l’espérance 
de vie sans incapacité était de seu-
lement 61,9 ans pour les hommes 
et 63,5 ans pour les femmes en 2010 
selon l’institut national des études 
démographiques (INED). Malgré 
cette légère baisse, les statistiques 
de l’espérance de vie n’ont cessé 
d’augmenter ces dernières années. 
De nouvelles découvertes sensa-
tionnelles ne cessent en eff et d’an-
noncer la prolongation de la durée 
de vie grâce aux progrès de la 
médecine. Ceux-ci doivent cepen-
dant être mis en perspective avec la 
dégradation progressive de la santé 
des humains et la prolifération des 
maladies dites modernes.

L’espérance de vie en baisse 
dans des pays développés

Il y a trois ans, le centre du 
contrôle des maladies aux États-
Unis a constaté pour la première 
fois depuis 25 ans une diminution 
de l’espérance de vie d’un peu plus 
d’un mois, ce qui a mis fi n à une 
période de constante augmenta-
tion. Plusieurs experts ont com-
menté ce rapport en soulignant les 
ravages du tabagisme et de l’obé-
sité ainsi que d’autres facteurs exté-
rieurs qui ont contribué à aggraver 
la situation.

La France avait également subi 
une baisse de l’espérance de vie 

de la femme, qui était passée de 
85  ans à 84,8 ans en 2011. L’espé-
rance de vie des hommes avait, 
quant à elle, stagné à 78,4 ans. À 
cette baisse s’ajoute un constat plus 
inquiétant. L’EVSI se défi nit comme 
suit  : « Absence de limitation d’ac-
tivités dans les gestes de la vie quoti-
dienne et absence d’incapacités », ce 
qui exclut du champ les incapaci-
tés dues à des maladies chroniques 
bien soignées, ou des actes médi-
caux lourds. Ainsi une personne 
ayant subi un pontage coronarien 
ou avec un diabète sévère mais 
bien compensé médicalement sera 
considérée comme en bonne santé. 
Malgré cela, l’EVSI est en baisse 
depuis 2006, parallèlement à une 

augmentation de 37,8 % par an des 
aff ections de longue durée, d’après 
LeMonde.fr.  

Une situation masquée par 
le calcul des probabilités

L’espérance de vie à la naissance 
est une donnée statistique qui per-
met de considérer la mortalité à une 
année précise. Selon la défi nition de 
l’Insee, l’espérance de vie à la nais-
sance est la « durée de vie moyenne 
d’une génération fi ctive qui aurait 
tout au long de son existence les condi-
tions de mortalité par âge de l’année 
considérée. » En d’autres termes, 
ce calcul ne prend pas en compte 
l’évolution des facteurs extérieurs 
comme la dégradation de l’environ-

nement et n’évalue en aucun cas la 
qualité de vie probable, ni la durée 
de vie réelle des individus. 

Dans son ouvrage Némésis médi-
cale, Ivan Illich, écrivain et penseur 
en écologie politique, avance que 
les sociétés nanties d’un système 
médical très onéreux sont impuis-
santes à augmenter l’espérance de 
vie, sauf dans la période prénatale. 
De grands progrès dans l’hygiène 
et une meilleure gestion post-
natale ont permis de réduire d’une 
manière fulgurante le nombre de 
décès infantiles au début du XXe 
siècle, ce qui a favorisé une aug-
mentation de la durée de vie sta-
tistique. En eff et, selon les chiff res 
de l’INED, au XVIIIe siècle, la moitié 

des enfants mouraient avant l’âge 
de 10 ans et l’espérance de vie ne 
dépassait pas 25 ans. Sur la totalité 
des hommes survivant à leur nais-
sance, la probabilité de vivre vieux 
était statistiquement considérable-
ment réduite. Aujourd’hui, moins 
de 4 enfants sur mille meurent 
avant d’atteindre 1 an en France.

Cependant la baisse de l’EVSI 
montre que le noyau du débat est 
évité et que la problématique est 
déplacée. Les décès dus à des mala-
dies chroniques, modernes et incu-
rables ne cessent d’augmenter. 
D’après les estimations de l’Anses 
(Agence nationale de sécurité sani-
taire de l’alimentation, de l’envi-
ronnement et du travail), 365 000 

nouveaux cas de cancer sont appa-
rus en France en 2011 dont 90 % à 
95 % causés par l’environnement. 
Même si la mortalité due aux can-
cers diminue grâce à des traite-
ments sophistiqués plus adaptés, 
leur incidence ne cesse d’augmen-
ter de façon exponentielle. Les sta-
tistiques montrent une progression 
de l’espérance de vie, qui est lar-
gement attribuée aux progrès de 
la médecine moderne. Cependant 
la doyenne de l’humanité en 2010, 
Eugénie Blanchard a affi  rmé ne 
jamais avoir pris de médicaments, 
ceci jusqu’à sa mort à l’âge de 114 
ans.

La longévité n’est pourtant 
pas un mythe

Contrairement aux idées reçues, 
les super-centenaires (des per-
sonnes ayant atteint un âge 
supérieur à 110 ans) ne sont pas uni-
quement synonymes de l’époque 
moderne. Jeanne Louise Calment, 
la célèbre française qui avait atteint 
122 ans était née en 1875. Après 
avoir survécu à son mari, elle a 
vécu seule à son domicile à Arles en 
bonne santé et sans aide médicale 
jusqu’à son 110e anniversaire, avant 
de s’installer dans une maison de 
retraite.  

De nos jours, subsistent des îlots 
de longévité où certaines popula-
tions gardent une longévité excep-
tionnelle. C’est le cas des Abkhazes 
du Caucase, des Sikhs de l’Inde 
du Nord et des habitants de l’île 
d’Okinawa. Okinawa concentre 
15 % de tous les super-centenaires 
du monde et l’espérance de vie y 
atteint des sommets. Ces hommes 
et femmes âgées l’attribuent à un 
régime alimentaire sain, une acti-
vité physique continuelle et une 
philosophie de vie basée sur la tolé-
rance et la patience. Enfi n, ils consi-
dèrent sérieusement le Ikigai ou la 
recherche de la raison d’être pro-
fonde, lequel pourrait être, selon 
eux, la clé de leur longévité.

FRÉDÉRIQUE PRIVAT

Quelques milliers d’as-
sociations humanitaires 
sont recensées en France, 
parmi lesquelles quelques 
centaines sont actives 
au niveau international. 
Ces ONG sont présentes 
sur la planète entière et 
interviennent dans tous 
les secteurs : les droits 
de l’Homme, le dévelop-
pement et l’humanitaire 
(solidarité internationale), 
et l’environnement.
Qu’est-ce qu’une associa-
tion humanitaire ?

Appelées encore OSI en France 
(Organisations de Solidarité Inter-
nationales), les ONG pourraient 
se défi nir comme des organismes 
associatifs solidaires et indépen-
dants des États, avec lesquels pour-
tant s’établissent parfois des liens 
durables, aides fi nancières et colla-
boration.

Le terme ONG est apparu en 
1945, au lendemain de la Deuxième 
guerre mondiale et juste après la 
création de l’ONU, qui, tout comme 
l’UNESCO, est une OIG, Organisa-
tion Intergouvernementale, née de 
la volonté conjointe de plusieurs 
États, et donc à ne pas confondre 
avec les ONG. Une ONG peut être 
basée dans son pays d’origine ou 
se développer en réseau dès sa fon-
dation, c’est le cas d’Amnesty Inter-
national, née en Grande-Bretagne 
mais ayant essaimé dès ses débuts 
dans plusieurs autres États. Il se 
dégage trois secteurs principaux 
des divers domaines d’interven-
tion possibles des ONG : les droits 
de l’Homme, le développement et 
l’humanitaire (solidarité interna-

tionale), et l’environnement. Sur 
ces trois secteurs, on distingue 
là encore deux grands types de 
champs d’action : les ONG pré-
sentes sur le terrain, et les ONG 
dites de « plaidoyer », menant des 
campagnes afi n de sensibiliser le 
plus grand nombre et d’infl échir les 
positions des gouvernements. 

En France, ONG reste encore 
synonyme d’« humanitaire » et 
d’« urgence », et si elles se comptent 
par centaines (beaucoup étant 
de petite taille), 4 d’entre elles 
se démarquent par leur taille en 
matière de budgets : Médecins Sans 
Frontières France dispose ainsi de 
100 millions d’euros par an. Méde-
cins du Monde, Action contre la 

Faim et Handicap International, 
comptant chacune entre 40 et 50 
millions d’euros.

Selon le site de Coordination Sud, 
qui coordonne et aide les ONG fran-
çaises dans leurs projets, les 20 pre-
mières ONG françaises représentent 
à elles seules 75 % du budget total 
des ONG françaises. Ces ressources 
proviennent dans la grande majo-
rité de donateurs privés. Les Fran-
çais demeurent très mobilisés dans 
les dons en faveur des ONG, ils 
seraient ainsi entre 1,5 et 2 millions 
à apporter leur contribution à l’aide 
internationale.

Parallèlement, la France se place 
en dernière position quant aux par-
tenariats entre les ONG et les pou-

voirs publics, ceux-ci n’apportant 
que 1 % d’aide à ces associations, 
contre 5,1 % de chiff re moyen en 
Union européenne.

Si les ONG interviennent à tous 
les endroits du globe nécessitant 
une aide ou une prise en charge, 
l’Afrique demeure encore, du fait 
probablement des liens historiques 
établis entre la France et de nom-
breux pays africains, la première 
cible des ONG françaises, le tiers des 
actions menées étant en faveur de 
ce continent. Vient ensuite l’Asie, 
avec un cinquième du budget des 
ONG françaises, puis les pays d’Eu-
rope de l’Est (environ 10 % du bud-
get), et la région d’Amérique latine 
et des Caraïbes (entre 7 et 10 %).

Combattre la pauvreté et 
l’injustice dans le monde

La particularité française, 
contrairement à la Grande-Bre-
tagne ou aux États-Unis, est de 
recenser un nombre important de 
petites ONG. Cependant, une ving-
taine d’entre elles se distinguent 
par leur importance et leur renom-
mée, tant en terme de budgets que 
d’actions.

Médecins du Monde, dont les 
dons des Français représentent 
63 % des ressources, intervient en 
France et dans le monde depuis 
maintenant 30 ans. Ses champs 
d’actions sont étendus, allant des 
soins d’urgence aux populations 
vulnérables, jusqu’à l’établisse-
ment de diagnostics de l’état des 
politiques de santé de certains 
gouvernements, avec des disposi-
tifs d’amélioration des politiques 
en place. « L’association maintient 
ses activités au-delà des crises afi n de 
participer à l’eff ort de reconstruction 
d’un pays », peut-on lire sur leur site 
web. Composé de médecins, d’infi r-
miers, de sage-femmes, on y trouve 
aussi des logisticiens et des ges-
tionnaires, tous acquis à la même 
cause, celle du maintien de la santé 
et de la vie dans le monde entier.

Action Contre la Faim (ACF) est 
née d’une urgence en 1979, quand 
les réfugiés afghans au Pakistan 
fuyaient les combats dans leur 
pays. Aujourd’hui encore, près d’un 
milliard de personnes souff rent 
de la faim dans le monde. L’action 
d’ACF ne se limite plus à l’aide d’ur-
gence dont l’effi  cacité est limitée. 
La prévention, la détection et le 
traitement de la malnutrition s’ef-
fectuent pendant les situations 
d’urgences, mais surtout après, 
impliquant des interventions dans 
les domaines de la santé, mais 
aussi de l’assainissement et du 
traitement de l’eau et de la sécurité 
alimentaire. Avec une intervention 

dans plus de 45 pays, elle maintient 
une aide à plus de 6,5 millions de 
personnes.

Anciennement connue sous le 
nom de Enfance et Partage, l’as-
sociation Partage a choisi de pas-
ser par des associations locales 
en les soutenant en vue d’amélio-
rer la situation des enfants dans 
le monde. « Nous voulons croire que 
chaque enfant, surtout le plus pauvre 
ou le plus fragile, doit avoir l’espoir 
d’un avenir meilleur », tel est le cœur 
de leurs valeurs. Depuis près de 40 
ans, Partage est intervenu dans 20 
pays et regroupe 31 associations 
locales avec pour objectifs l’édu-
cation, la protection et le maintien 
de la santé pour les enfants de ces 
pays. Financée à hauteur de 92 % 
par la générosité du public, Partage 
rapproche ainsi le donateur de ses 
bénéfi ciaires par le biais du parrai-
nage. 

Comme dernier exemple d’une 
liste non exhaustive, eff acer les 
inégalités Nord-Sud et développer 
un commerce équitable, telles sont 
les missions d’Artisans du Monde 
depuis presque 40 ans. Présent en 
France avec 125 points de vente et 
une boutique en ligne, Artisans du 
Monde constitue le premier réseau 
de magasins spécialisés en com-
merce équitable français et géré en 
partie par plus de 6 500 adhérents 
bénévoles. AdM se veut aussi mili-
tant et engagé avec des campagnes 
d’opinion publique et une éduca-
tion au commerce équitable pour 
les consommateurs. Autant d’ac-
tions qui viennent donner un sens 
à la vente de produits équitables 
issus de plus d’une quarantaine de 
pays dans le monde.

Pour retrouver la liste des Orga-
nisations de Solidarité Interna-
tionale françaises engagées dans 
l’action humanitaire : www.diplo-
matie.gouv.fr

Soirée caritative en décembre dernier au profi t d’Action contre la faim avec Fleur Pellerin, ministre de l’Économie 
numérique (G), Valérie Trierwiller journaliste et compagne du président de la République (D) et Charlotte Valandrey, 
actrice (C).  

BERTRAND GUAY/AFP

Les associations humanitaires, un concept très présent en France

L’espérance de vie en baisse en France

Des personnes âgées déjeunent dans une maison de retraite médicalisée à Grenoble. Bien que l’espérance de vie ait augmenté pendant la dernière décennie, 
l’espérance de vie sans incapacité a quant à elle diminué.

PHILIPPE DESMAZES/AFP
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Liberté de la presse et humanité sont les principes fondateurs d’Epoch Times. 

Epoch Times est né afi n de combler le vide d’informa� ons objec� ves concernant 
les événements en Chine lorsque la propagande et la censure étaient à leur 
comble. Ayant personnellement été témoin de tragédies comme le massacre 
de la place Tiananmen ou la persécu� on du groupe spirituel Falun Gong, un 
groupe de Chinois réfugiés aux États-Unis, a commencé à publier localement 
Epoch Times en langue chinoise, bravant les menaces du Par�  communiste 
chinois au péril de leur vie et de celle de leur famille. Certains journalistes 
résidant en Chine ont été emprisonnés. D’autres ont subi de graves tortures 
avant de disparaître. Epoch Times s’est donné pour mission de couvrir avec 
intégrité les sujets essen� els à l’évolu� on de la société. Epoch Times est 
actuellement publié en 21 langues dans 35 pays. Son histoire a insuffl  é au sein 
de ses équipes un engagement inébranlable pour une informa� on objec� ve 
et des pra� ques commerciales socialement responsables, ainsi que pour le 
respect des droits de l’homme et des libertés fondamentales. 

01 45 86 41 95 – Epoch Times
83, rue du Château des Ren� ers - 75013 PARIS

35 PAYS
21 LANGUES

CHARLES CALLEWAERT

La surcapacité de production des fabri-
cants de panneaux solaires photovol-
taïques, conjuguée à la crise économique 
en Europe et à la nouvelle donne éner-
gétique aux États-Unis, a enclenché 
une guerre des prix mortelle pour bon 
nombre d’entreprises, et la semaine qui 
vient de s’écouler ne permet pas de dis-
tinguer d’accalmie à court terme. 

Dépôt de bilan du leader Suntech et retrait 
de Bosch du marché

Quelques jours à peine après avoir annoncé la ferme-
ture de son usine aux États-Unis, le Chinois Suntech, lea-
der mondial du secteur coté à Wall Street, croulant sous 
une dette de 2 milliards de dollars, a annoncé ce mer-
credi 20 mars le dépôt de bilan de sa fi liale chinoise. Le 
tribunal se prononcera prochainement sur l’avenir du 
groupe Suntech, qui sera restructuré. Puis, ce vendredi 
22 mars, suivant la voie ouverte en octobre dernier par 
son compatriote Siemens, le fabricant allemand Bosch, 
estimant que « la rentabilité ne peut pas être atteinte », 
annonce sa décision de se retirer du marché en vendant 
toutes ses usines de panneaux, dont celle de Vénissieux 
près de Lyon. Environ 3 000 emplois sont menacés par 
le retrait du groupe Bosch, et l’usine française, qui peut 
produire jusqu’à 2 000 panneaux photovoltaïques par 
jour, emploie quant à elle 200 personnes.   

Depuis 2011, nombreux ont été les fabricants 
contraints à une perte d’indépendance, voire au dépôt 
de bilan : citons pour mémoire la reprise du Français 
Photowatt par EDF-EN, celle de l’Américain Sunpower 
par le groupe Total, celle du leader allemand Q-Cells par 
le Coréen Hanwha, et les faillites de Solon, Solarhybrid, 
Solar Millenium et Sovello en Allemagne. Les princi-
paux fabricants mondiaux indépendants et encore en 
vie ont pratiquement tous annoncé des pertes sur 2012, 
à l’exception du Japonais Kyocera. 

Une nécessaire consolidation du secteur
La purge n’est donc pas terminée, notamment en 

Chine, où la faillite de Suntech illustre le refus du gou-
vernement chinois de continuer à aider sa fi lière solaire, 
dont la capacité de production est largement surdimen-

sionnée par rapport au marché : en eff et, les produc-
teurs chinois, qui détiennent 65 % du marché mondial, 
sont capables de produire près de 50 gigawatt alors que 
le marché mondial ne dépasse pas 30 gigawatt. Par ail-
leurs, la guerre des prix déclenchée par les Chinois a 
entraîné une vive réaction des occidentaux soucieux 
de protéger leurs industries du solaire : les États-Unis 
ont rapidement institué des droits de douane sur les 
panneaux chinois et l’Europe a ouvert une enquête 
pour dumping de la part de la Chine. Enfi n, avec la crise 
des fi nances publiques, la baisse des subventions en 
Europe n’aide plus la croissance du marché, qui a reculé 
de 18 % en 2012 selon le cabinet IHS. La purge n’est donc 
pas terminée, en particulier en Chine. Alors que le sec-
teur comptait près de 750 fabricants en 2010, on s’at-
tend à voir ce nombre baisser à 150 d’ici à la fi n 2013. 
D’autres acteurs du monde de l’énergie, pétroliers ou 
électriciens comme Total, BP, Shell ou EDF, et tranquil-
lement postés en embuscade, pourraient donc en pro-
fi ter.

Cette crise de jeunesse, qui rappelle celle vécue au XIXe 
siècle dans l’industrie ferroviaire, ne doit cependant 
pas occulter les nécessaires transitions énergétiques et 
la progression inéluctable des énergies renouvelables, 
à commencer par les pays occidentaux disposant de 
faibles réserves en énergies fossiles. Le traumatisme de 
Fukushima a déjà convaincu l’Allemagne et le Japon de 
s’y engager, et d’autres pays européens y seront bien-
tôt contraints. Le marché du solaire photovoltaïque ne 
peut donc que rebondir à moyen terme.

AFP/Getty Images

L’industrie du solaire dans la tourmente

LAUREN SMITH

La décision de solliciter 
les déposants chypriotes 
pour recapitaliser les 
banques remet en cause 
la garantie de dépôts.

Depuis une semaine, cette 
petite île d’un peu plus 
9 000 km² avec 1,1 mil-

lions d’habitants, faisant partie de 
l’Union européenne depuis 2004 et 
de la zone euro depuis 2008, est le 
théâtre de nombreux revirements. 
Pour éviter une banqueroute, 
Chypre a fait offi  ciellement appel 
à l’aide fi nancière de la zone euro 
en juin 2012. La formation d’un 
nouveau gouvernement chypriote 
à l’issue des élections en février 
dernier, permettait d’anticiper la 
mise en place d’un accord rapide 
sur le programme d’assistance 
fi nancière. L’annonce des grandes 
lignes d’un plan de sauvetage pour 
Chypre le 16 mars, et plus particu-
lièrement la décision sur la mise à 
contribution des dépôts bancaires, 
a provoqué un tollé de protesta-
tion contre cette solution.

En eff et, la garantie de dépôts, 
qui est à la base de la confi ance des 
épargnants envers les banques, 
est un fondement de la stabilité 
du système bancaire en général. 
La décision de solliciter les dépo-
sants chypriotes pour recapitaliser 
les banques peut être considérée 
par certains comme une remise en 
cause de cette garantie de dépôts. Il 
s’agit de l’un des piliers de l’Union 
bancaire européenne qui devrait 
entrer en vigueur en 2014.

Le risque de contagion de 
perte de confi ance dans les 
banques

Au bord de la faillite, Chypre a 
un besoin urgent d’environ 17 mil-
liards d’euros, le montant est faible 
en termes absolus, mais il repré-
sente près de 100 % du PIB chy-
priote (17,9 milliards d’euros en 
2012). L’aide consentie par l’Union 
européenne, la Banque centrale 

européenne et le Fonds moné-
taire international, devait assurer 
la soutenabilité à long terme de la 
dette publique du pays, c’est pour-
quoi les fonds prêtés par la troïka  
n’excédaient pas 10 milliards d’eu-
ros (56 % du PIB). La recapitalisation 
directe des banques chypriotes par 
le Mécanisme Européen de Stabi-
lité n’étant pas encore possible, le 
fi nancement des 7 milliards res-
tant, soit 40 % du PIB, devaient pro-
venir des eff orts de Chypre même : 
de recettes de privatisations et 
d’un relèvement de 10 % à 12,5 % 
de l’impôt sur les sociétés pour un 
total de 1,4 milliard, et d’une taxa-
tion sur les dépôts bancaires cen-
sée rapporter 5,8 milliards d’euros. 
Le plan initial prévoyait de taxer à 
6,75 % les dépôts de moins de 100 
000 euros et à 9,9 % les dépôts 
supérieurs à ce montant. 

Le système bancaire chy-
priote hypertrophié

Cette solution de ponction sur les 
avoirs bancaires de déposants est 
liée à la situation exceptionnelle 
du système bancaire chypriote 
dont la taille est surdimensionnée 
pour le pays, atteignant près de 8 
fois le PIB à comparer à 3,5 dans 
l’Union européenne. Cette hyper-
trophie est liée à l’affl  ux de fonds 
russes grâce aux avantages fi s-
caux. Les dépôts bancaires dans les 
banques domestiques atteignent 
69 milliards d’euros dont plus de 
la moitié est détenue par des non-

résidents. Cette proposition de 
mettre à contribution les dépo-
sants à Chypre aurait permis de 
taxer les bénéfi ciaires étrangers. 
Mais la mise à contribution des 
résidents chypriotes a provoqué 
un doute quant à l’engagement 
européen de garantir les dépôts de 
moins de 100 000 euros en cas de 
faillite bancaire. En même temps, 
cette mesure inverse la hiérarchie 
des créditeurs des banques qui, 
généralement, en cas de faillite, 
fait d’abord payer les actionnaires, 
les détenteurs obligataires et enfi n 
les déposants.

Le gouverneur de la banque cen-
trale de Chypre, Panicos Deme-
triades, a envoyé au Parlement 
chypriote un texte qui garanti-
rait les dépôts jusqu’à 100 000 
euros. L’accord entre le gouverne-
ment, l’Europe et le FMI devrait 
être trouvé, incluant une taxation 
de dépôts au-delà du niveau de 
garantie des dépôts. 

Chypre étant publiquement 
considérée comme un paradis fi s-
cal, n’était-il pas préférable d’aug-
menter plus fortement l’impôt 
sur les sociétés et ne taxer que 
les dépôts provenant de l’étran-
ger ? Cette solution aurait permis 
de trouver les 5,8 milliards néces-
saires sans taxer les dépôts ban-
caires des épargnants chypriotes 
et aurait immédiatement redoré 
un blason devenu peu enviable. 
Pourquoi n’a-t-elle pas été rete-
nue ?

CHARLES CALLEWAERT

Après une longue période de 
réfl exion et de consultation, 

le président de la République a 
fi nalement annoncé ce 21 mars à 
Alfortville, un « plan d’urgence » de 
20 mesures pour relancer le loge-
ment et le secteur du bâtiment en 
France. Les lignes directrices de ce 
plan consistent à lever les freins 
à l’aboutissement des projets, 
mettre en place des mesures de 
relance de la construction, et enga-
ger un plan de rénovation énergé-
tique. François Hollande entend 
ainsi créer un « choc de confi ance » 
et faire baisser les prix par une 
politique de l’off re.

Simplifi cation des procé-
dures et TVA à taux réduit 
pour les nouveaux projets 

Les huit premières mesures ont 
pour objectif de diviser par trois 
les délais de procédure des pro-
jets et d’enclencher le retour des 
investisseurs institutionnels sur le 
marché du logement. Il est notam-
ment proposé la mise en place 
d’une procédure unique et sim-
plifi ée de «  déclaration de projet » 
et d’un « géoportail » national de 
l’urbanisme. Une ordonnance est 
prévue d’ici à fi n avril pour empê-
cher les recours malveillants ou 
abusifs contre les projets d’urba-
nisme, avec relèvement des seuils 

d’amende. Un projet de loi « urba-
nisme et logement » sera parallèle-
ment déposé afi n de lever les freins 
à la transformation des bureaux en 
logements, et des mesures seront 
prises pour accélérer le paiement 
des travaux, tant pour les marchés 
privés que publics. Enfi n, un statut 
juridique du logement intermé-
diaire sera créé.

Pour relancer la construction de 
nouveaux projets, il est annoncé 
une TVA à taux réduit de 5 % dans 
le projet de loi de fi nances 2014 
et une convention État-bailleurs 
signée avec le monde HLM d’ici à 
fi n juin. L’objectif est de produire 
150 000 logements sociaux et d’en 
rénover 120 000 par an. Par ail-
leurs, les avantages fi scaux liés à 
la rétention de terrains construc-
tibles seront supprimés à dater 
du 1er janvier 2014, et un décret 
facilitant la mobilisation du fon-
cier public sera publié avant le 15 
avril. Le régime de la TVA sera éga-
lement facilité pour les sous-trai-
tants. Enfi n un moratoire de deux 
ans sera instauré sur les nouvelles 
normes et les normes existantes 
seront simplifi ées.  

Les « mesurettes » de la 
rénovation énergétique

Concernant la rénovation éner-
gétique, seront tout d’abord mis 
en place des guichets uniques avec 
numéro vert et site internet dédié, 
ainsi que les moyens d’identifi er 

les ménages en situation de préca-
rité. Une subvention de 1 350 euros 
pendant deux ans sera par ail-
leurs instituée pour les ménages 
à faibles revenus (inférieurs à 
35  000  euros pour un couple) et 
le taux d’intervention de l’ANAH 
pour les familles modestes en 
situation de précarité énergé-
tique sera relevé à 26 000 euros. Le 
tiers fi nancement, qui est encore 
à l’étude à la CDC, sera progressi-
vement mis en œuvre, et les dis-
positifs de fi nancement existants 
(prêts à taux zéro, éco-prêt loge-
ment social, etc.) seront assouplis. 
Enfi n, il est prévu de profession-
naliser la fi lière de la rénovation 
énergétique pour maîtriser les 
coûts et la qualité des travaux. 

Les mesures annoncées, qui 
étaient toutes attendues par la 
profession, sont évidemment 
nécessaires, mais sont-elles suf-
fi santes  ? On peut en douter, en 
particulier pour la rénovation 
énergétique. L’objectif visé est de, 
rappelons-le, 500 000 logements 
par an, et le montant moyen 
nécessaire par logement est de 
l’ordre de 30 000 euros, soit une 
enveloppe de 15 milliards d’eu-
ros par an. Les économies d’éner-
gie ne permettant pas des temps 
de retour de l’investissement infé-
rieurs à 15 ans, peu de Français 
pourront supporter la charge du 
fi nancement de ces travaux pen-
dant cette durée.

Le timide « plan d’urgence » pour le logement

Des Chypriotes font la queue devant des distributeurs automatiques à 
Nicosie, capital de Chypre, craignant la fermeture de la deuxième banque du 
pays Laiki Bank.

Milos Bicanski/Getty Images

Chypre : Une taxation 
des dépôts pour sauver 
le système bancaire
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En 2008, un grand scandale avait 
éclaté au sujet du lait en poudre 
contaminé à la mélamine. Le régime 
a annoncé que 300 000 bébés 
avaient été intoxiqués, dont six sont 
décédés, mais selon Xiang ce chiff re 
pourrait bien être majoré, vu la réti-
cence des médecins à diagnostiquer 
des calculs rénaux chez son propre 
fi ls.

Lin Zixu, un analyste indépendant 
des aff aires chinoises, a déclaré à 
SOH que le scandale de la mélamine 
était « un incident honteux » et que 
les responsables chinois devraient 
se sentir bien embarrassés. Pourtant 
Lyu a essayé de blanchir l’image du 
régime.

Selon Lin, « les touristes chinois ont 
provoqué une pénurie de lait en poudre 
pour bébés dans de nombreux endroits 
en Europe, en Amérique, en Australie 
et à Hong Kong… N’est-ce pas la preuve 
qu’il y a un problème avec le lait en 
Chine ? »

Si on accepte la déclaration de Lyu, 
selon laquelle 99 % du lait chinois 
est bon, même si la plupart du lait 
est sûr, cela signifi e que près de 200 
000 bébés chinois boivent des pro-
duits de qualité inférieure. «  Cela 
reste toujours un nombre élevé », sou-
ligne Lin. 

Les remarques de Lyu Xinhua ont 
également été critiquées sur Kdnet, 

un forum populaire en ligne. « Quel 
lait boivent les petits-enfants de Lyu 

Xinhua ? », a demandé un commen-
tateur. Un autre a ajouté : « Est-ce que 

le porte-parole pourrait nous dire quels 
sont les 1 % des produits hors norme 

pour que les parents évitent de les 
acheter ? … S’il connaissait vraiment la 
réponse, cela ne devrait pas être diffi  cile 
à dire ! » Un troisième a demandé : « 
Tous les fonctionnaires impliqués dans 
le scandale du lait en poudre conta-
miné de Sanlu ont gardé leur poste. 
Comment les gens peuvent-ils encore 
avoir confi ance ? »

He Qinglian, une éminente écono-
miste chinoise, a abordé la question 
dans son dernier commentaire : « La 
pénurie de lait en poudre de bonne qua-
lité refl ète de graves problèmes existant 
en Chine, tels que la crédibilité du gou-
vernement, la réputation des fabri-
cants, la pollution de l’environnement 
et ses eff ets sur la chaîne alimentaire ».

Mme He note que malgré une 
croissance économique rapide qui a 
permis à la Chine de devenir la deu-
xième économie au monde, elle ne 
peut pas satisfaire les besoins de 
ses propres mères en lait en poudre 
sain.

« Quelque soit l’angle sous lequel 
vous le regardez, c’est une tragédie 
pour la Chine. C’est le résultat d’in-
nombrables farces politiques, qui s’ac-
cumulent l’une par-dessus l’autre. 
Si même les petites boîtes de lait en 
poudre ne peuvent pas rassurer les 
mères chinoises, est-ce que le rêve de 
Pékin de devenir une super puissance 
peut devenir une réalité ? »

NTD TELEVISION

David Kilgour, ancien secrétaire 
d'État canadien pour la région 

Asie-Pacifi que, s'est rendu en Aus-
tralie le 12 mars 2013. Il a pris la 
parole lors de la projection privée du 
fi lm Free China, le courage de croire, à 
Melbourne. Il a appelé les gouver-
nements,  les avocats,  les méde-
cins et l'ensemble des citoyens à 
agir contre les prélèvements illé-
gaux d'organes qui se déroulent 
en Chine. Quelques jours plus tard, 
le 21 mars, après une conférence 
devant les parlementaires, le Sénat 
australien a voté à l’unanimité une 
motion pour s’opposer à la pratique 
de prélèvements d’organes forcés 
en Chine.

M. Kilgour a comparé cette situa-
tion à l'Holocauste juif et l'a désigné 
comme une destruction systéma-
tique des êtres humains. « Tuer un 
être humain afi n qu'un autre puisse 

bénéfi cier de l’organe de cette per-
sonne est tout simplement mal. Au 
XXIe siècle, nous appelons cela un nou-
veau crime contre l'humanité. Il n'y a 
aucun doute là-dessus. »

En insistant sur le fait de traiter 
le trafi c illégal d'organes comme 
un crime, des changements posi-
tifs ont commencé à se produire 
dans certains pays. « La situation 
en Israël est la plus dramatique. Ils 
payaient pour que des gens puissent 
se rendre en Chine. Lorsque le Dr Lavee 
a découvert  ce qui se passait, il a pré-
senté un nouveau projet de loi – avec 
le soutien de tous les partis. Ils ont 
complètement cessé maintenant et  
quelques trafi quants d'organes ont été 
envoyés en prison. Je crois qu'en Israël, 
plus personne ne se rend en Chine. Ce 
serait bien si maintenant personne en 
Australie n'allait en Chine pour des 
organes. Cela demanderait juste un 
eff ort des parlementaires de ce pays 
pour y parvenir. »

David Shoebridge, membre de 

l'Assemblée législative de Nou-
velle-Galles du Sud, a présenté un 
document de consultation exhaus-
tif proposant une nouvelle loi. 

L'achat d'organes provenant du tra-
fi c illégal deviendrait ainsi un acte 
criminel équivalant à un homicide 
involontaire.

« J'espère que les gouvernements 
fédéraux ou d’État adopteront des 
lois qui empêcheront quiconque de se 
rendre en Chine, compte tenu des cir-

constances dans lesquelles ces organes 
sont prélevés sur des personnes, sou-
vent des prisonniers d'opinion comme 
les pratiquants de Falun Gong », a pré-
cisé David Kilgour.

M. Kilgour est co-auteur, avec 
l’avocat défenseur des droits 
de l'homme David Matas, d'un 
ouvrage documentant les crimes 
organisés par l'État sur plus de 
45 000 pratiquants de Falun Gong 
dans le but de prélever et de vendre 
des parties de leur corps(1).

Durant son séjour en Australie, 
M. Kilgour s'est également adressé 
au Parlement de Canberra, pour y 
dénoncer le trafi c illégal d'organes 
et proposer des mesures préven-
tives. Le 21 mars 2013, le Sénat aus-
tralien a voté à l’unanimité une 
motion pour s’opposer à la pratique 
de prélèvements d’organes forcés 
en Chine.

(1) http://organharvestinvestiga-
tion.net/

EPOCH TIMES

Un nouveau rapport publié par 
une ONG démontre que les 

militants pour les droits de la per-
sonne en Chine ont réussi à s'im-
planter et à étendre davantage leur 
infl uence, et ce, malgré une répres-
sion plus sévère orchestrée par 
l'appareil de « maintien de la stabi-
lité » du régime. Cela a particulière-
ment été le cas durant la période de 
remaniement des hauts dirigeants 
communistes en novembre 2012.

Intitulé In the Name of ‘Stability' 
(Au nom de la stabilité), le rapport 
annuel 2012 de Chinese Human 
Rights Defenders (CHRC) men-
tionne que les défenseurs des droits 
en Chine ont adopté de nouvelles 
stratégies dans leurs campagnes 
pour obtenir plus de libertés. Inter-
net en général et les plateformes de 
microblog en particulier – comme 
Weibo – ont démontré leur uti-
lité pour exposer la corruption des 
fonctionnaires et pour réclamer des 
droits.

Répression incessante
Des dissidents interviewés par 

CHRC affi  rment que l'année 2012 a 
représenté un aussi grand défi  que 
l'année 2011, considérée comme la 
plus répressive dans la décennie 
depuis que la lutte pour les droits de 

la personne a pris racine en Chine. 
Bien que certaines percées encoura-
geantes aient incité les gens à aller 
de l'avant, autant en public que 
dans le cyberespace, la répression 
politique est « incessante ».

Les méthodes habituelles de har-
cèlement étaient au rendez-vous, 
mais il y a eu deux fois plus de cas 
de « détention douce », de « déten-
tion à domicile » et de « disparition 
forcée  » qu'en 2011, des formes de 
punitions arbitraires qui sont main-
tenant inscrites dans la loi. Tou-
tefois, moins de militants ont été 
envoyés dans des camps de travail 
forcé et le régime a laissé entendre 
que ce système de répression extra-
judiciaire pourrait être aboli.

La police chinoise a aussi adopté 
le « contrôle et la gestion des mouve-
ments », un nouveau système de 
surveillance en ligne pour garder 
à l'œil les gens, les groupes et les 
évènements. Le groupe de sensi-
bilisation au sida Aizhixing a indi-
qué dans un récent rapport que la 
police peut maintenant cibler n'im-
porte qui étant suspecté de poser 
une menace à « l'ordre social », ce 
qui ouvre la porte à d'importantes 
violations des droits de la personne.

Des prisonniers de conscience 
bien connus demeurent emprison-
nés, comme l'écrivain dissident 
et lauréat du Nobel de la paix Liu 
Xiabo, dont l'épouse est en déten-

tion à domicile depuis qu'il a rem-
porté le prix. Quant à l'avocat Gao 
Zhisheng, sa famille n’a aucune 
information sur son état de santé.

Bien que le militant non voyant 
Chen Guangcheng ait réussi à 
s'évader de son assignation à domi-
cile et qu'il ait ensuite été autorisé à 
se rendre aux États-Unis, les autori-
tés semblent avoir répliqué contre 
son neveu Chen Kegui. Ce dernier a 
été condamné à plus de trois ans de 
prison après s'être défendu contre 
des fonctionnaires armés ayant fait 
irruption dans sa résidence.

AUTODESTRUCTION 

Plus de 80 Tibétains se sont auto-
immolés l'année dernière, dont des 
moines et des jeunes, pour dénon-
cer le Parti communiste et la répres-
sion qu'il mène contre la religion 
et la culture tibétaines. Les autori-
tés ont répondu en augmentant la 
répression. Par exemple, elles ont 
instauré une nouvelle règle selon 
laquelle peuvent être punies les 
personnes ayant aidé les gens qui 
s'immolent.

Il y a également eu une augmen-
tation des actes autodestructeurs 
parmi les Chinois de l'ethnie majo-
ritaire Han en 2012, dont plusieurs 
étaient désespérés par les injustices 
commises à leur égard. Des suicides 
ou tentatives de suicide par inges-
tion de pesticides ont été rappor-

tés. D'autres ont été tués lorsque 
des promoteurs immobiliers ont 
pris possession de terrains saisis 
par les autorités locales, alors que 
le nombre de confrontations vio-
lentes reliées à ces accaparements 
de terres a augmenté. 

SOCIÉTÉ CIVILE

Le nombre de personnes ayant 
essayé de se présenter comme 
candidats indépendants aux élec-
tions locales du Congrès du peuple 
a atteint un sommet en 2012 et 
plusieurs ont repris la rhétorique 
anticorruption du nouveau diri-
geant – Xi Jiping – en demandant 
aux hauts dirigeants de divulguer 
publiquement leurs fortunes (très 
peu de progrès ont été faits dans ce 
domaine).

Il y a eu une augmentation des 
militants qui ont utilisé la Consti-
tution pour lutter contre les abus 
de la police et des fonctionnaires. 
Aussi, défenseurs des droits et 
avocats ont-ils augmenté les for-
mations pour échanger sur les stra-
tégies de défense de causes.

Malgré un climat politique hos-
tile, la société civile a fait des pro-
grès dans certains domaines. 
Certains gouvernements locaux 
ont, sans fanfare, octroyé une com-
pensation adéquate aux fermiers 
dont les terres ont été saisies et leurs 
maisons démolies, ou des fonction-

naires ont été démis de leurs fonc-
tions lorsque leurs méfaits ont été 
révélés. Un plus grand nombre de 
poursuites a été déposé contre des 
responsables corrompus et certains 
avocats de défense des droits civils 
ont même obtenu gain de cause.

Le rapport souligne que les 
défenseurs des droits ont en géné-
ral été aff ectés par quatre déve-
loppements : l'augmentation des 
disparitions forcées ; les promesses 
du régime d'abolir les camps de tra-
vail forcé, qui fonctionnent tou-
jours à plein régime ; les élections 
truquées des délégués locaux au 

Congrès du peuple ; et les place-
ments forcés dans les hôpitaux 
psychiatriques qui ne sont pas 
prohibés par la toute première loi 
chinoise en matière de santé men-
tale.

Plusieurs recommandations 
sont off ertes à la fi n du rapport de 
Chinese Human Rights Defenders, 
dont la révision de la loi en matière 
de santé mentale, ainsi que l'abo-
lition des camps de travail forcé 
et d'autres formes de détention 
extrajudiciaire, comme les « prisons 
noires » utilisées pour incarcérer les 
pétitionnaires.

Le porte-parole du régime chinois : quel lait contaminé ?

Le 22 septembre 2008, un bébé qui souff re de calculs rénaux après avoir bu du lait en poudre contaminé, reçoit un traitement à l’hôpital pour enfants de 

Chengdu dans la province du Sichuan en Chine. 

(China Photos/Getty Images)

David Kilgour encourage l'Australie à agir contre le trafic d'organes 
David Kilgour 

expliquant que 

les prélèvements 

d’organes forcés 

sont, comme 

à l’époque de 

l’Holocauste juif, 

un crime contre 

l’humanité

(NTD)

L’agitation est grandissante en Chine

Des villageois dans le Wukan manifestent contre l’accaparement de leurs 

terres par les autorités chinoises. Le nombre de manifestations continue de 

croître en Chine. 

(AFP PHOTO / Mark RALSTON)
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JANE LIN ET LI ZHEN

En Chine, la famille tradition-
nelle était un mélange trans-
générationnel qui vivait au 

sein d’un même foyer, les enfants 
prenant en charge leurs parents 
âgés. Cela est en train de changer 
depuis maintenant des dizaines 
d’années. Le problème atteint désor-
mais un point critique, les anciens 
de certaines zones rurales gardant 
une bouteille de pesticides toute 
prête pour le cas où ils tomberaient 
malades et où il n’y aurait personne 
pour s’occuper d’eux.

De nos jours le vieillissement 
de la société chinoise, combiné à 
une progéniture absente, l’absence 
de structures sociales de prise en 
charge pour personnes âgées, et le 
manque de revenus pour la retraite 
se cumulent, exposant un nombre 
de personnes âgées livrées à elles-
mêmes, qui monte en fl èche. On 
les a surnommées les « habitants de 
foyers vides ».

Les statistiques révèlent l’enver-
gure et l’urgence du problème. Le 
comité national chinois sur le vieil-
lissement déclarait à la fi n de 2012, 
que dans l’année qui vient, les plus 
de 60 ans d’âge dépasseront 200 
millions, et d’ici à 2050, environ un 
tiers de la population sera âgée, a 
rapporté l’agence d’État Xinhua.

La croissance du segment de 
population sénior en Chine est le 
double de celle des pays développés, 
selon un rapport de l’organe d’État 
People’s Daily. La proportion des per-
sonnes âgées comparée aux jeunes 
s’est trouvée complètement faussée 
par la règle de l’enfant unique, avec 

pour conséquences moins de jeunes 
et plus de vieux, par comparaison 
avec d’autres pays.

En 2004, il y avait 23,4 millions de 
gens demeurant dans un nid vide 
où les enfants, généralement par-
tis travailler dans une autre région, 
n’étaient plus là pour prendre soin 
d’eux, déclarait Xinhua. En jan-
vier 2013, People’s Daily écrivait que 
sur les 178 millions de Chinois de 
plus de 60 ans, environ la moitié se 
retrouvent seuls. 

Les ruraux âgés durement 
touchés

Jason Ma, commentateur des 
aff aires sociales chinoises, est 
convaincu que le nombre des vieux 
abandonnés dans des foyers vides 
situés dans les zones rurales, pour-
rait s’élever à 100 millions.  Il met ce 
problème sur le compte de la règle 
de l’enfant unique, imposée par le 
Parti communiste. La Chine a mis 
en œuvre la règle de l’enfant unique 
en 1980 et d’ici cinq à dix ans, les 
parents de ces enfants uniques 
entameront leur vieillesse. « À ce 
moment, le taux de ‘nids vides’ en 
Chine rurale dépassera les 70 % et aura 
des conséquences sociales énormes », a 
déclaré Ma à NTD.

Bien que 70 à 80 % des Chinois 
âgés vivent en zone rurale, d’après 
Ma, prise de retraite et plans de 
retraite ne sont accessibles qu’aux 
résidents des villes. Les ruraux âgés 
ne sont pas intégrés dans le sys-
tème existant de protection sociale. 
« Leurs souff rances sont invisibles à la 
société. Ils n’ont pas de voix et aucune 
perspective d’avenir », a indiqué Ma. 

La recherche corrobore cette décla-
ration de Ma. Une étude conjointe 

en 2012, entre l’École de Finances 
de l’université Anhui de Finance et 
d’Économie et le centre de recherche 
pour l’assurance et la sécurité 
sociale de l’université ouest-méri-
dionale de Finance et d’Économie, 
indiquait qu’en 2010, seuls 32,17 % 
des séniors ruraux se trouvaient 
couverts par une quelconque assu-
rance-retraite.

Pendant les années qui ont vu une 
croissance économique annuelle de 
20 à 30 %, le régime a failli à mettre 
en place un système de sécurité 

sociale qui aurait pu couvrir la tota-
lité de la population, a déclaré Ma. 

Le suicide, la seule solution
Ma a précisé que les nombreuses 

personnes âgées des zones rurales, 
sans le soutien du moindre système 
de prise en charge, n’ont d’autre 
choix que de mourir quand elles se 
voient affl  igées de problèmes aigus 
de santé. Par exemple, dans la pro-
vince de Hunan, qui est relative-
ment aisée, bien des anciens des 
zones rurales mettent de côté une 

bouteille de pesticides prête à ava-
ler quand ils ne pourront plus payer 
leurs traitements médicaux, a indi-
qué Ma.

Le taux de suicide parmi les 
Chinois âgés ruraux est cinq fois plus 
élevé que celui de leurs homologues 
urbains, selon Fei Lipeng, directeur 
général du centre de recherche et de 
prévention contre le suicide à Pékin, 
qui s’adressait à l’agence chinoise de 
presse fi nancière Caixin, en 2010.  

Li Baoku, président de la fondation 
chinoise pour le développement en 

faveur de la vieillesse, indiquait que 
le taux de suicides parmi les séniors 
ruraux est de quatre à cinq fois la 
moyenne mondiale. Dans la région 
de Jingshan, province de Hubei, il 
existe même des maisons de sui-
cides, ou caves, préparées pour 
ceux qui désirent se tuer. « Un grand 
nombre de personnes âgées malades 
ne voulaient pas être une charge sup-
plémentaire pour leurs enfants, et ont 
choisi de mettre fi n à leurs jours », a 
déclaré Li.

Règle de l’enfant unique
Le démographe Yi Fuxian estime 

qu’il y avait 218 millions de familles 
avec un seul enfant entre 1975 et 
2010. Le recensement de 2000 a 
montré que, sur 10 000 nouveau-
nés, 463 meurent avant l’âge de 25 
ans. Ceci signifi e que plus de 10 mil-
lions d’enfants uniques mourront 
avant d’atteindre 25 ans. 

Le résultat alarmant est que dans 
un futur proche, il y aura plus de 10 
millions de familles sans fi ls ou fi lle 
adulte pour prendre soin de parents 
vieillissants, selon le Beijing Times.  
Le vieillissement rapide de la société 
chinoise est la résultante de la règle 
de l’enfant unique du Parti commu-
niste en application depuis plus de 
30 ans, a expliqué Ma. Le nombre 
de nouveau-nés en Chine ne suffi  t 
plus à remplacer ceux qui meurent 
– chose que les planifi cateurs cen-
traux du Parti n’avaient pas prévue.

De nombreux économistes 
pensent que la Chine aurait dû 
mettre fi n à la règle de l’enfant 
unique il y a dix ans. « Si rien n’est fait 
pour la changer maintenant », a indi-
qué Ma, « les Chinois auront à aff ron-
ter des conséquences désastreuses ».

MA NING

Le budget militaire de la Répu-
blique populaire de Chine 

continue de grimper, refl étant en 
partie les coûts que les dirigeants 
du Parti communiste chinois (PCC) 
doivent payer pour contrôler les 
forces armées. En 2013, la Répu-
blique Populaire de Chine (RPC) a 
dépensé 89 milliards d’euros pour 
son armée, une augmentation de 
10,7 % par rapport à 2012. Ce taux 
de croissance à deux chiff res pour 
les dépenses militaires au cours 
des dix dernières années, fait de la 
RPC l’un des pays où les dépenses 
militaires sont les plus élevées 
au monde, le deuxième après les 
États-Unis. Le budget militaire 
actuel dépasse de 30 fois son mon-
tant d’il y a 30 ans.

Selon l’Apple Daily basé à Hong 
Kong, des anciens dirigeants du 
PCC, comme Jiang Zemin ou Hu 
Jintao, n’avaient pas suffi  samment 
d’expérience ou de prestige pour 
conquérir la loyauté de l’armée. 
Leur unique choix pour gagner et 
maintenir le contrôle était d’avoir 
recours aux promotions et récom-
penses.

Jiang Zemin a été capable de 
contrôler l’armée grâce à la promo-
tion d’un grand nombre de hauts 

gradés qui lui étaient fi dèles, et 
leur nombre a augmenté de nom-
breuses fois au cours de son règne. 
L’achat et la vente de postes dans 
l’armée étaient bien connus à son 
époque. Le taux variait en fonction 
du marché, car les acheteurs et les 
vendeurs négociaient pour obtenir 
la meilleure off re.

Après l’arrivée au pouvoir de Hu 
en 2004, en plus de promouvoir 
les offi  ciers pour leur fi délité, il a 
accordé à trois reprises une aug-
mentation importante de salaires 
à l’ensemble de l’armée. En juil-
let 2006, chaque militaire a reçu 
une augmentation, ce qui a plus 
que doublé les salaires à l’époque. 
En 2010, les salaires ont à nou-
veau presque doublé et les aug-
mentations ont été pratiquées de 
manière rétroactive à partir de juil-
let 2008. 

L’Apple Daily parle de signes 
annonçant une autre augmenta-
tion à venir en juin de cette année. 
Si c’est le cas, il s’avérerait que Xi 
Jinping, le nouveau dirigeant du 
PCC, tente également d’acheter la 
loyauté de l’armée.

Hu Jun de la Campagne des 
droits de l’homme en Chine estime 
que l’augmentation des dépenses 
militaires signifi e également une 
augmentation des dépenses pour 
« stabiliser la société » – un jargon 
du PCC signifi ant l’emploi de la 
police paramilitaire pour réprimer 
les protestations populaires. Cela 
pourrait potentiellement « inten-
sifi er les confl its sociaux et inutile-
ment alourdir le fardeau des classes 
inférieures et moyennes avec un taux 
d’impôt exorbitant », souligne Hu, 
qui craint un soulèvement social 
imminent.

JENNY LI

Un récent sondage en ligne, 
animé par un journal de 

Hong Kong, a montré que la majo-
rité des participants préfèreraient 
être à nouveau sous la tutelle de la 
Grande-Bretagne, plutôt que sous 
le contrôle du Parti communiste 
chinois (PCC).

Le sondage a été réalisé par 
le South China Morning Post à 18 
heures le 14 mars. 92 % des par-
ticipants ont répondu « oui » à la 
question : « Si vous aviez le choix, 
voteriez-vous pour devenir à nou-
veau un territoire britannique 
d'outre-mer ? » 

Dans une interview accordée à 
la chaîne de télévision New Tang 
Dynasty, Zhang Weiguo, rédac-
teur en chef du Hong Kong Trend 
Magazine, a comparé la situation 
de Hong Kong à celle du Tibet, où 
le régime chinois a sévèrement 
réprimé la religion et la culture des 
Tibétains.

« Les habitants de Hong Kong ont 
réalisé que leur statut, leurs droits 
politiques et leur vie quotidienne 
ont radicalement changé », a-t-il 
déclaré. « Ils viennent de comprendre 

que le Tibet d'aujourd'hui est le Hong 
Kong de demain. Je ne pense pas que 
les habitants de Hong Kong supporte-
raient la persécution brutale et mas-
sive que les Tibétains ont endurée. »

Au même moment, le Premier 
ministre de la République Popu-
laire de Chine, Li Keqiang, ne 
semblait pas faire grand cas de 
l'opinion publique des Hongkon-
gais. S'exprimant lors d'une confé-
rence de presse internationale 
après la 12e Assemblée populaire 
nationale, Li Keqiang répondait 
à une question concernant l'ave-
nir de Hong Kong. « Lorsque j'ai 
visité Hong Kong, j'ai senti que la 
ville continuait à vivre sous le prin-
cipe “un pays, deux systèmes poli-
tiques” », a-t-il dit, ajoutant que le 
gouvernement central ferait tout 

ce qu'il faut pour le bien-être de 
Hong Kong.

Depuis sa rétrocession à la Chine 
continentale en 1997, la constitu-
tion de Hong Kong devait norma-
lement garantir aux habitants la 
poursuite des libertés existantes 
en vertu du principe « un pays, 
deux systèmes politiques ».

Cependant, de nombreux obser-
vateurs soulignent qu'en réalité, le 
régime n'a de cesse d'exercer une 
pression politique sur l'ancienne 
colonie, en particulier sous le 
contrôle de Leung Chun-ying, qui 
a récemment tenté d'introduire 
des programmes d'études apparte-
nant à la Chine continentale dans 
les écoles de Hong Kong, ce que 
beaucoup tiennent pour du lavage 
de cerveau.

Foyers vides : le prix de la croissance économique pour les personnes âgées

Deux femmes âgées chinoises faisant la manche sur une route animée de Shanghai, en décembre 2006. Le nombre de 
Chinois âgés qui ont été abandonnés du fait de leurs enfants allant chercher du travail dans les villes est à la hausse.

(Mark Ralston/AFP/Getty Images)

Le budget de la défense chinoise en hausse constante 
Le Parti prévoit un 
budget pour acheter 
la loyauté de ses 
dirigeants.

(ALEX HOFFORD/AFP/Getty Images)

92 % des Hongkongais votent pour le 
retour d'une législation britannique

Danny Chan, un 
Hongkongais de 26 ans, 
porte sur ses épaules le 
drapeau britannique. Le 
14 mars, sur le site South 
China Morning Post, 
92 % des interrogés ont 
dit « oui » pour revenir à 
un territoire britannique 
d'outre-mer.

(PHILIPPE LOPEZ / AFP / Getty Images)

Début du cinquième 
commentaire

Depuis que la Chine a entrepris des 
réformes économiques dans les années 
1970, le PCC s’est eff orcé de se construire 
une image positive, libérale aux yeux de 
la communauté internationale. Pourtant, 
la persécution du Falun Gong de ces cinq 
dernières années, sanglante, irrationnelle, 
répandue, violente et brutale, a permis à 
la communauté internationale de décou-
vrir une fois de plus le vrai visage du PCC 
et son déshonneur le plus grand en ce qui 
concerne les droits humains. Le « grand 

public chinois, persuadé des améliorations 
et des progrès du Parti, avait pris l’habi-
tude d’incriminer la piètre moralité de la 
police pour les atrocités commises par le 
système légal et l’exécution des lois dans 
le pays. Mais la persécution brutale et sys-
tématique du Falun Gong, omniprésente 
à chaque niveau de la société chinoise, a 
réduit en miettes l’illusion d’une amélio-
ration des droits de l’homme. Beaucoup 
de gens se demandent aujourd’hui com-
ment une persécution aussi sanglante et 
scandaleuse a pu se produire en Chine. 
Alors que l’ordre social avait encore une 
fois été rétabli après le chaos de la Révo-
lution culturelle vingt ans plus tôt, pour-

quoi sommes-nous entrés à nouveau dans 
un cycle similaire d’événements cauche-
mardesques ? Pourquoi le Falun Gong, 
qui soutient les principes d’authenticité, 
bienveillance, tolérance et qui est pra-
tiqué dans plus de 60 pays, est-il persé-
cuté uniquement en Chine, et nulle part 
ailleurs dans le monde ? Au sein de cette 
répression, quel est le lien entre Jiang 
Zemin et le PCC ?

 
Jiang Zemin est dénué à la fois de capa-

cité et d’intégrité morale. Sans ce méca-
nisme de violence qu’est le PCC, fi nement 
réglé, basé sur le meurtre et le mensonge, 
il n’aurait jamais été capable d’initier ce 

génocide ; un génocide qui s’est étendu 
partout en Chine jusqu’à s’insinuer outre-
mer. De même, le PCC ne serait pas allé 
de lui-même contre la tendance histo-
rique, contre l’environnement créé par ses 
récentes réformes économiques et contre 
ses tentatives d’ouverture au monde ; 
seul un dictateur entêté et déterminé à 
n’en faire qu’à sa tête comme Jiang Zemin 
pouvait initier une telle chose. La conni-
vence et la résonance entre Jiang Zemin 
et le spectre pervers du PCC ont amplifi é 
les atrocités de la persécution à un niveau 
sans précédent. Un peu comme la réso-
nance du son de l’équipement de l’alpi-
niste sur la neige accumulée peut causer 

une avalanche et provoquer des consé-
quences désastreuses.

I. Des contextes semblables 
engendrent des crises sem-
blables

Jiang Zemin est né en 1926, une année 
pleine d’agitation. De la même façon que 
le PCC dissimule l’histoire sanglante de 
son développement, Jiang Zemin a aussi 
dissimulé devant le Parti et le peuple 
chinois son histoire de traître.

 
Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur 
www.epochtimes.fr

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par Da Ji Yuan (édition chinoise d’Epoch Times), plus de 135.143.000 personnes ont démissionné du Parti 
Communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous publions à nouveau, à chaque édition, une partie de ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible 
sur le site www.epochtimes.fr.

EXTRAIT DES NEUF COMMENTAIRES
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JACK PHILLIPS

Le 13 mars 2013, un nouveau 
général haut placé dans l'ar-
mée syrienne a fait défection 

au régime, avec l’aide des rebelles. 
Il a déclaré qu’après deux lon-
gues années de confl it, les fonc-
tionnaires et les militaires qui 
soutiennent le président Bachar 
al-Assad ont un très bas niveau 
de moralité aux vues des viola-
tions généralisées des droits de 
l'homme. S’exprimant à la télévi-
sion Al-Arabiya, le général Moha-
med Ezz al-Din Khalouf a confi é 
que les fonctionnaires du régime 
d'Assad ont perdu la foi.

« Ce n'est pas une question de 
croyance ou de jouer son rôle », a-t-il 
déclaré à l'agence Associated Press. 
« C'est pour sauver les apparences, 
afi n de présenter à la communauté 
internationale une image d’un régime 
qui rassemble toutes les composantes 
de la société syrienne en son sein. »

Le général Khalouf est le dernier 
responsable syrien à faire défec-
tion au régime. L'ancien Premier 

ministre syrien, Riad Hijab, a fait 
défection en août 2012 et de nom-
breux autres sont partis, fuyant 
vers la Turquie depuis que le 
confl it a éclaté en mars 2011. L'an-
cien porte-parole du ministère des 
Aff aires étrangères, Jihad Makdissi, 
aurait également quitté le régime 

ces derniers jours.
« Les préparatifs pour ma défection 

au régime d’Assad ont commencé par 
une planifi cation coordonnée avec 
les diff érents facteurs de la révolution 
syrienne jusqu'à ce qu'elle réussisse », 
a-t-il expliqué à la TV Al-Ara-
biya. Des sources ont reporté à la 

chaîne de média que l’émissaire 
syrien à Cuba, Haitham Humaidan, 
avait également quitté le régime le 
23 mars.

Au moins 70 000 civils ont été 
tués lors du confl it et plus d'un 
million de personnes a fui vers 
d'autres pays. Human Rights 

Watch (HRW) a accusé le 23 mars 
l'armée syrienne d’utiliser des 
bombes à fragmentation, un type 
d'explosif largement interdit 
puisqu’il laisse des sous-munitions 
non explosées pendant des années 
après l'utilisation.

Le groupe de défense des droits 
de l’homme, basé à New York, a 
déclaré que des bombes à frag-
mentation ont été largement utili-
sées dans des zones résidentielles, 
causant de nombreux morts parmi 
les civils. Le groupe a déclaré qu’il 
y a eu au moins 119 endroits où des 
bombes à fragmentation ont été 
larguées.

« La Syrie ne cesse d'accroître son 
utilisation de sous-munitions – une 
arme proscrite –, et les civils paient le 
prix de leur vie et de leurs membres », 
a déclaré dans un communiqué 
Steve Goose, le directeur de la divi-
sion armement à Human Rights 
Watch. « Le bilan actuel  n'est que le 
début, car les sous-munitions laissent 
souvent des petites bombes qui tuent 
et mutilent longtemps après. »

En octobre dernier, l'armée 
syrienne a nié avoir utilisé des 

bombes à fragmentation lors du 
confl it contre les rebelles. Mais 
un militant local a déclaré : « Nous 
avons trouvé plusieurs petites bombes 
non explosées. Je ne me souviens pas 
du nombre exact. Les sous-munitions 
de deux bombes étaient dispersées 
dans sept rues, et les trois premières 
rues, les plus endommagées, étaient 
très peuplées à l'époque. Les bombes 
ont fait de petits trous sur le sol et sur 
les murs des maisons », selon HRW.

HRW a appelé les pays ayant 
interdit l'utilisation de ce type de 
bombes à demander ouvertement 
à la Syrie de ne plus les utiliser.

« Toutes les nations qui ont signé le 
traité interdisant les bombes à frag-
mentation ont l’obligation légale de 
dénoncer et de condamner l’utilisa-
tion en pleine expansion par la Syrie 
de ces armes aveugles. Encore trop 
peu le font », a ajouté M. Goose. 
« S'il y a un moment pour parler, c’est 
bien maintenant. Nous demandons 
instamment, à tous les pays qui se 
soucient de la protection des civils, de 
condamner les agressions par bombes 
à fragmentation de la Syrie, avec le 
plus de force possible. »

NTD TELEVISION

La Chine doit renforcer son 
développement économique 

avec des réformes politiques 
réelles. C'est ce qu'ont souligné les 
membres du Parlement européen 
à travers une résolution adoptée 
jeudi 14 mars 2013.

Selon Bastiaan Belder, auteur de 
la résolution sur les relations entre 
l’Union européenne et la Chine, 
«  c'est mon travail de rapporteur 
[des Nations unies] de donner une 
voix aux rêves des citoyens chinois. 
De mon point de vue, ce n'est sim-
plement pas suffi  sant que les intérêts 
de l'Union européenne se tournent 
exclusivement vers la stabilité et le 
commerce. »

Le Parlement européen a de 
nouveau souligné que les libertés 
politiques, les droits de l'homme 
et l'intégration sociale en Chine 
passent après le développement 
économique du pays. Les députés 
européens ont dénoncé aussi la 
répression des groupes religieux. 
Plus spécifi quement, la résolution 
cite des rapports d'organisations 
de défense des droits de l'homme 
concernant les mesures illégales 
de coercition envers les prati-
quants de la pratique spirituelle 

Falun Gong, ces mesures compre-
nant les arrestations arbitraires, 
les travaux forcés et la torture phy-
sique entraînant parfois la mort.

La résolution condamne de la 
même manière les avortements 
forcés provoqués par la politique 
de l'enfant unique ainsi que la 
répression des défenseurs des 
droits de l'homme. Pour les dépu-
tés, ces questions devraient tou-

cher le plus haut niveau des 
relations entre la Chine et l'Union 
européenne. Selon Ana Gomes, 
députée européenne du Portugal, 
« nous devons donner de la visibilité 
à ces citoyens chinois qui, avec beau-
coup de courage et en payant un prix 
personnel, défendent leurs droits et 
remettent en question les autorités. »

La résolution soulève d'autres 
questions de sécurité internatio-

nale, comme l'escalade des confl its 
dans la mer de Chine méridionale 
ou les liens étroits entre la Chine 
et la Corée du Nord. Sur le plan 
commercial, le Parlement euro-
péen a encouragé les discussions 
d'échanges et d'investissements 
entre l'Europe et la Chine tout en 
dénonçant les pratiques de contre-
façon et de déséquilibre commer-
cial.

JACK PHILLIPS

Oliwia Dabrowska, l’actrice 
ayant incarné la fi llette au 

manteau rouge dans La Liste de 
Schindler, a déclaré récemment 
avoir été traumatisée par son 
personnage et l’être restée pen-
dant plusieurs années. Oliwia 
Dabrowska, aujourd’hui étu-
diante, âgée de 23 ans, a confi é 
au journaliste de The Guardian : 
« J’avais honte d’avoir joué dans ce 
fi lm et j’étais en colère contre mes 
parents chaque fois qu’ils parlaient 
de mon rôle à d’autres gens ».

 « Les gens me disaient : [le sujet] 
doit être si important pour toi, tu dois 
connaître tant de choses sur l’Holo-
causte. J’étais frustrée par tout cela », 
déclare-t-elle au journaliste de The 
Times, ainsi que nous l’apprend 

l’agence Reuters.
 Oliwia Dabrowska explique 

que le traumatisme qu’elle a vécu 
n’est pas apparu lors du tournage 
du fi lm, mais lorsqu’elle a vu le 
fi lm La Liste de Schindler pour la 
première fois à l’âge de 11 ans. Ste-
ven Spielberg, le réalisateur, lui 
avait déconseillé de le regarder 
avant d’avoir atteint ses 18 ans. 

« C’était trop horrible », décrit-
elle. « Je n’y comprenais pas grand-
chose, mais j’étais certaine que je ne 
voulais plus jamais de la vie revoir [ce 
fi lm]. »

Le fi lm comprend un certain 
nombre de scènes troublantes, 
comme celle où l’offi  cier SS Amon 
Goeth tire, depuis sa fenêtre, sur 
des femmes et des enfants déte-
nus dans un camp de concentra-
tion.

Le personnage d’Oskar Schin-

dler, un industriel allemand, aper-
çoit une petite fi lle vêtue d’un 
manteau rouge vif, le seul objet 
colorié dans cette œuvre réalisée 
en noir et blanc. Schindler, incarné 
par Liam Neeson, sauve des camps 
de la mort près de 1 200 juifs en les 

embauchant dans son usine.
Plus tard, Oliwia Dabrowska 

a reconnu qu’elle avait compris 
l’importance du fi lm. « J’ai fait par-
tie de quelque chose dont je [peux] 
être fi ère », lit-on dans The Guar-
dian.

NTD TELEVISION

Le 15 mars dernier, le minis-
tère des Affaires étrangères de 

Taiwan annonçait que Ma Ying-
jeou, le président taïwanais, pren-
drait la tête d'une délégation de 
cinq personnes pour assister à 
la cérémonie d’inauguration du 
pape qui a eu lieu ce 19 mars. 

Selon Vanessa Shih, vice-
ministre des Affaires étrangères 
de Taiwan, « le Saint Siège est notre 
allié diplomatique et le président, 
en tant que dirigeant d’une alliance 
diplomatique, doit conduire sa délé-
gation pour assister à l’inaugura-
tion du pontificat du nouveau pape. 
Cela est en accord avec la situa-
tion diplomatique actuelle d’amitié 
entre Taiwan et le Vatican ». Elle a 
ajouté qu’il s’agissait de courtoi-
sie et d'interactions internatio-
nales normales entre deux alliés 

diplomatiques.
 Cela n'a pas été pour plaire 

à Pékin, car les autorités com-
munistes chinoises considèrent 
Taiwan comme une province 
sécessionniste et fustigent les 
nations qui ont un point de vue 
différent sur la situation. Récem-
ment, un ambassadeur chinois 
a refusé d’assister à une cérémo-
nie de commémoration des vic-
times du séisme et du tsunami qui 
ont frappé le Japon en 2011, parce 
qu’un représentant de Taïwan y 
assistait. 

Le pape François hérite donc des 
relations tendues entre le Vati-
can et la Chine. Le Vatican et le 
régime chinois sont depuis long-
temps opposés dans un conflit 
pour déterminer qui représente 
l’autorité suprême des 12 millions 
de catholiques chinois, la réponse 
se jouant entre le pape ou le Parti 
communiste officiellement athée.

AMELIA PANG

Quatre jours à peine après avoir 
succédé à Benoît XVI, le pape 

François a laissé son premier com-
mentaire sur Twitter, par le biais 
du compte @Pontifex. Après avoir 
été désactivé avant le nouveau 
conclave, le compte twitter du Pape 
a été réactivé, afi n d’éviter la confu-
sion avec le pape précédent. Tous 
les messages de Benoît XVI ont été 
préalablement supprimés.

Selon le site d’information Mas-
hable, deux stagiaires américains  
de l’université de Villanova, une 
école catholique en Pennsylvanie, 
Sean Hudgins et Danielle McMo-
nagle, prennent soin des comptes 
du pape dans les médias sociaux. 

Ils s’occupent aussi de mettre à 
jour le News.Va, la page Facebook 
de langue anglaise du Vatican et 
inspectent en continu l’apparition 

potentielle de faux comptes au 
nom du pape. « Nous surveillons éga-
lement les activités sur Twitter, nous 
sommes à l’aff ût de faux comptes 
et autres éléments de ce type. Je sais 
qu’avec le nouveau pontife, un tas de 
faux comptes au nom du pape Fran-
çois ont été mis en place. Nous surveil-
lons ce genre de choses », a déclaré 
Hudgins au Mashable.

« Au départ, j’étais un peu inquiet. 
Allais-je être capable de gérer mes 
études et de réaliser cet apprentissage 
colossal pendant la journée ? Mais 
cela n’a fi nalement posé aucun pro-
blème ».

« Non que je veuille dénigrer mes 
stages précédents, mais j’ai fait beau-
coup de formations auparavant, cette 
fois l’expérience est très diff érente. 
Il ne s’agit pas de quelque chose que 
vous pouvez obtenir durant les stages 
d’été aux États-Unis. Je suis absolu-
ment devenu fervent de ce stage là », 
a-t-il conclu.

Un nouveau général syrien démissionne et dénonce 
l’absence de morale au sein du régime

Un Syrien marche 

dans une ville 

détruite au nord 

d'Alep le 22 mars 

2013. L'ONU a 

déploré l'escalade 

de la violence en 

Syrie et a prolongé 

une enquête sur 

des violations 

généralisées des 

droits de l'homme 

dans le pays 

déchiré par la 

guerre.

(AFP PHOTO / KILIÇ BULENT)

Le Parlement européen appelle à des réformes 
politiques en Chine 

Le 14 mars 2013, le Parlement européen a encouragé des relations avec la Chine, basées sur des valeurs plus 

importantes que le commerce et la stabilité économique.

(NTD)

La confession de la fi llette au manteau rouge 
de La Liste de Schindler

À 23 ans, la 

jeune actrice 

qui avait 

incarnée 

la fi lle au 

manteau 

rouge dans 

La Liste de 
Schindler, 
revient sur 

son rôle dans 

le fi lm.
(NTD)

Taiwan : le président Ma 
présent à l'intronisation 
du pape François 

Le pape François sur 
Twitter
Deux stagiaires américains 
surveillent l’image du Vatican sur le 
net
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PIALY ADITYA

Le premier forum annuel mon-
dial de la mode a eu lieu le 
vendredi 8 mars, choisi en 

même temps que la Journée inter-
nationale de la femme, au siège 
des Nations unies. Le moment était 
venu de créer un tel forum car, selon 
l’ONU Femmes (entité des Nations 
unies pour l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes), l’in-
dustrie de la mode génère dans le 
monde environ 1,3 milliard de dol-
lars par an et emploie plus de 25 
millions de personnes. Une majo-
rité sont des femmes évoluant dans 
des rôles diff érents, comme les arti-
sans et les designers, ou dans les 
postes de la production et la vente.

Fern Mallis, à l’origine de la 
Semaine de la Mode de New York, 
a animé une table ronde compo-
sée de femmes leaders dans le 
milieu de la mode et de dirigeants 
de l’ONU.

« Si tous les designers peuvent tra-
vailler ensemble dans le monde, 
peut-être que tous les pays peuvent 
travailler ensemble aussi », a déclaré 
Fern Mallis. Le dialogue a consisté 
à montrer comment faire travail-
ler ensemble les secteurs publics 
et privés pour relever certains des 
défi s les plus urgents de la planète, 
ceci autour de l’égalité des sexes 
et l’autonomie économique des 
femmes.

Carolyn Hardy, responsable des 
relations du secteur privé dans la 
division des partenariats straté-
giques à ONU Femmes, a remercié 
l’industrie de la mode d’être une 
force derrière de nombreuses réus-
sites de femmes. Toutefois, elle a 
exhorté qu’il reste encore beau-
coup à faire « pour que les femmes 
aient assez de voix en ce qui concerne 
des conditions de main-d’œuvre et de 
travail qui soient équitables et justes. »

Un déséquilibre sur les 
postes élevés

Hardy a montré aux 500 partici-
pants une pléthore de statistiques 
sur la répartition des femmes aux 
postes importants de la société. 
Il y a par exemple, seulement 20 
femmes présidentes ou chefs d’État 
et les femmes occupent moins de 3 
% des postes de président-directeur 
général dans les 500 plus grandes 
entreprises du monde. Même en 

2013, selon Hardy, « les femmes pos-
sèdent moins de 2 % des terres de 
la planète et de la richesse ». Elle a 
encouragé l’industrie de la mode à 
poursuivre la lutte pour les femmes 
car « cela a un sens moral, un sens 
social, et c’est bon pour les aff aires. »

Le message universel de la 
mode

L’industrie de la mode a pour-
tant une position unique et clé 
pour infl uencer le changement cli-
matique. Pour illustrer cela, si elle 
était un pays, l’industrie de la mode 
aurait le septième plus impor-
tant produit intérieur brut dans le 
monde. Sur la scène mondiale, la 
mode est « une industrie bâtie sur 
l’expression créative, sur la communi-
cation puissante, et sur la résonance 
émotionnelle avec ses consomma-
teurs  », a déclaré Pauline Brown, 
président de LVMH  en Amérique 
du Nord.

La mode est aussi un allié pour 
les femmes. En eff et, outre le sujet 
de l’image parfaite du corps, il n’y a 
en conséquence pas de sujet tabou 
pour l’industrie, pour attaquer ou 
manifester contre telle pratique 
intolérable, y compris le trafi c et 
la violence contre les femmes. Ste-
phanie Winston-Wolkoff , première 
directrice de mode au Lincoln Cen-
ter, a fait valoir que la mode, par 
rapport à de nombreuses autres 
industries, a été au devant des 
grandes conversations diffi  ciles 
avec le public. Elle a déclaré : « La 
mode a une capacité unique à trouver 
un bel élément dans la plus terrible 
des situations et de communiquer le 
message de manière à ce que les gens 
écoutent. »

Éduquer les consommateurs
La question de l’éducation a été 

récurrente au cours de la discussion 
du forum. En particulier, l’accent a 
été mis sur l’éducation des consom-
mateurs à connaître et à deman-
der plus d’informations sur la façon 
dont les produits sont fabriqués et 
comment les gens travaillent. Dans 
ce sens, Pauline Brown a exigé plus 
de transparence et de régulation de 
la mode autour de l’approvisionne-
ment, la fabrication et les pratiques 
de production.

« Nous n’allons pas acheter une voi-
ture sans en comprendre un peu plus sur 
la mécanique, [et] nous n’allons certai-
nement pas manger des aliments sans 
savoir qu’il y a une étiquette avec les 
ingrédients », a-t-elle affi  rmé. Brown 
a cité des exemples de sociétés telles 
que EDUN (fi lière du groupe LVMH), 
TOMS et Maiyet, qui ont été transpa-
rentes dans la façon dont elles font 
des aff aires et authentiques dans 
leur volonté de changement. 

La photographe Indrani Pal-
Chaudhuri a parlé de son rôle dans 
le travail avec des marques mon-
diales de luxe et des publications 
pour rendre leurs produits magni-

fi ques et vendre du rêve. Toutefois, 
elle a demandé à l’industrie de se 
tenir aux nouvelles normes du luxe 
et peut-être même de redéfi nir le 
luxe, en déclarant : « La plus haute 
forme de luxe devrait être pour les élé-
ments qui aident, plutôt que pour ceux 
qui font le mal. »

Rob Broggi de la révolution indus-
trielle II, un responsable de fabrica-
tion d’une entreprise de vêtements 
en Haïti, a recueilli les plus grands 
applaudissements des invités de 
l’Assemblée générale quand il a 
déclaré : « Le plus grand impact que 
l’industrie de la mode peut avoir sur 

les femmes dans le monde se fera à 
travers des initiatives responsables et 
éthiques. »

Il a mis au défi  les panélistes et 
l’industrie de la mode dans son 
ensemble de se regrouper pour exi-
ger des normes plus élevées pour 
les travailleurs sous traitants, ce 
qui aura un eff et remarquable sur 
les femmes dans le monde. LVMH 
a affi  ché sa volonté de poursuivre 
le dialogue avec l’ONU pour aider à 
répondre à certains des problèmes 
auxquels font face les femmes au 
niveau mondial et pour proposer des 
solutions concrètes.

« C’est l’objet de ma présence ici », 
a déclaré Pauline Brown lorsqu’on 
lui a demandé si les entreprises 
étaient prêtes à écouter et à travail-
ler de concert avec les experts de la 
mission et les décideurs. Brown a 
résumé son engagement en disant : 
« Il s’agit d’une planète, et nous devons 
tous être là pour le long terme. »

Pialy Aditya est entrepreneure et 
conseillère sur la scène de la mode 
de New York. Elle a travaillé avec 
l’ONU pour développer le Forum 
mondial de la mode. Suivez-la sur 
Twitter @ pialyaditya.

Suite de la première page

Dans toutes les classes des traditions 
classiques indiennes, les relations ensei-
gnants-élèves sont considérées comme 
très sacrées. Inculquer aux élèves une dis-
cipline et leur transmettre les bonnes 
valeurs sont des incontournables de l’ap-
prentissage.

Évidemment, ce n’est pas facile.  « Nos 
cours commencent à 4h30 du matin et fi nissent 
à 17 heures », explique Keerti. La majorité 
des étudiants habite dans une auberge sur 
le campus universitaire. Les inscriptions 
commencent pour les enfants à partir de 12 
à 13 ans et il faut 10 ans de formation pour 
obtenir le diplôme. Keerti raconte : « J’ai 
passé mes sept dernières années ici, puisque 
ma formation a débuté quand j’avais 13 ans ».

Pour Keerti, la danse Mohiniattam est un 
excellent choix de carrière. Tout d’abord, 
elle pourrait l’enseigner comme instruc-
trice dans la même université ou elle 
pourra ouvrir sa propre école de danse 
classique. « Je peux aussi enseigner dans une 
autre université », rassure-t-elle.

La célèbre université des arts et de la 
culture de Kalamandalam est un impor-
tant centre de formation pour les arts clas-
siques indiens de la scène, surtout pour les 

arts des États du sud du pays, particuliè-
rement ceux de Kerala. Bien sûr, tous les 
artistes espèrent décrocher un poste à Kala-
mandalam. C’est une vraie aubaine pour 
un artiste de trouver un emploi lié aux tra-
ditions et à la culture dans sa formation.

N. Mukundan, qui est professeur d’art 
traditionnel à Kathakali a été infl uencé 
dans son enfance par les artistes tradi-
tionnels de son village. Avec le soutien de 
ses parents, il a d’abord étudié dans cette 
université avant d’y enseigner. Il se livre : 
«  Dans mon village de Vakyom (district de 

Kottayam à Kerala), les danseurs traditionnels 
classiques se produisaient souvent et j’ai tou-
jours été fasciné par eux ».

Alors que Mukundan est assis sur sa 

chaise, ses élèves battent en rythme les 
tambours traditionnels indiens. Il les guide 
avec une gestuelle complexe des mains et 
des yeux, sans prononcer un seul mot.

« Le Kathakali utilise 24 mudras, c’est-à-
dire des gestes linguistiques complexes. Ces 
mudras sont mentionnés dans un texte ancien 
‘Deepka Hastha Lakshina’ », explique 
Mukundan. Les mudras forment un voca-
bulaire complet de plus de 500 mots qui 
racontent  souvent  une histoire. Après 
environ deux heures de pratique non-stop,  
à grand renfort de mudras et d’expressions 
faciales, les étudiants prennent une pause.

P. Sibichakravarithy, le plus gradé des 
étudiants de Mukundan, est étonné qu’on 
lui demande pourquoi il a orienté sa car-
rière dans le Kathakali. Essuyant la sueur 
qui coule sur son front, il répond : « Depuis 
mes douze ans, il y a huit ans de cela, j’étudie 
ici. C’est une université de renom et les pos-
sibilités d’obtenir un emploi sont meilleures 
». Une université réputée est un établis-
sement d’enseignements créé ou consti-
tué en personne morale en vertu des lois 
indiennes.

La création de l’université des arts et de 
la culture de Kalamandalam a donné une 
seconde vie à trois grands arts classiques 
de la scène issus de Kerala. Au tournant 
du XXe siècle, les Kathakali, Kudiyattam et 
Mohiniattam risquaient l’extinction, crou-
lant sous les nombreuses règlementations 
des autorités coloniales.

Keerti, une étudiant indienne de Mohiniattam, suit des cours de danse classique indienne. Ce 

6 février, elle est en classe de musique à l’université des arts et de la culture de Kalamandalam 

dans le Cheruthuruthy, à Kerala, en Inde. 

Des étudiantes indiennes honorent une ancienne tradition de danse indienne
La danse Mohiniattam, une forme de danse classique féminine issue de Kerala

Venus Upadhayaya/Epoch Times

« Dans mon village de 
Vakyom, les danseurs 

traditionnels classiques 
se produisaient souvent 

et j’ai toujours été 
fasciné par eux »
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La mode, vecteur de 
l’autonomie des femmes 
et des défis de la planète

En haut : Fern Mallis (à droite), 

créatrice de la Semaine de la mode 

de New York, a animé un groupe 

de panélistes, dont Ashley Jordan 

(à gauche), à la première édition 

annuelle du forum mondial de la 

mode, le 8 mars. 

A droite : Des marques comme 

EDUN ont établi une norme de 

transparence dans les aff aires et les 

pratiques éthiques dans le secteur de 

la mode. 

Forum mondial de la mode

Arun Nevader / Getty Images
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Y aller : En train bien entendu 
: TGV, Thalys ou Eurostar. 

A Genève, l’ensemble des pro-
duits SNCF est distribué par Rail 
Europe. Retrouvez les agences 
de voyage agréées sur www.
raileurope.eu ou à la boutique 
rail Europe rue de Lausanne, 11 
(Genève 1201).

Circuler : A pied, en vélo, en 
bus, en tramway et en train 
touristique. Infos auprès de l’of-
fi ce du tourisme pour la location 
des vélos. www.tam-way.com 
Pour ceux qui veulent économi-
ser leurs forces, il y a même des 
vélos électriques !

Infos : Auprès du très actif 
offi  ce du tourisme de Montpel-
lier situé sur la place de la Comé-
die www.ot-montpellier.fr.

La City Card en formule 24,48 
ou 72h off re gratuités et réduc-
tions pour tout un panel d’ac-
tivités entre musées, sites de 
loisirs et transports en com-
muns compris.

Se loger : En plein cœur du 
centre historique, l’hôtel Le 
Guilhem dans une maison du 
XVIe  siècle entièrement réno-
vée. Les chambres donnent sur 
le jardin d’un restaurant et au-
delà sur la cathédrale. Accueil 
chaleureux. www.leguilhem.
com. 

Se restaurer : Il n’y a pas à 
proprement parler de gastro-
nomie propre à Montpellier, 
la ville cosmopolite y accueille 
toutes les saveurs mais elle 
est résolument  méditerra-
néenne. A découvrir, Le Petit 
Jardin qui jouxte l’hôtel Le Guil-
hem. Un havre de paix insoup-
çonné dans un jardin-terrasse 
planté d’arbres centenaires et 
servi sous les lampions. On y 
déguste des plats dont la fraî-
cheur et l’inventivité éveillent 
les papilles www.petit-jardin.
com. 

Capitale de la lutherie. Depuis 
plusieurs années, la ville est 
un des chefs-lieux de la luthe-
rie moderne dans le monde. 
Frédéric Chaudière est à l’ori-
gine du développement de plu-
sieurs ateliers dans le quartier 
Ste-Anne et il partage volon-
tiers son savoir-faire ancestral 
avec les visiteurs. Reconnu dans 
le monde entier, il crée des vio-
lons, anime une académie de 
musique, une galerie d’art et 
même écrit des romans passion-
nants Tribulations d’un Stradi-
varius en Amérique édité chez 
Actes Sud www.fchaudiere.fr.

CHRISTIANE GOOR

CHARLES MAHAUX

Montpellier, championne de l’écotourisme 
urbain. Entre garrigue et mer, Montpellier, 
huitième ville de France mais sans aucun 
doute la plus inventive pour off rir à ses habi-
tants un espace urbain durable, au service des 
usagers. Haut-lieu historique piétonnier, capi-
tale du design architectural, nature au cœur 
de la cité, un savant cocktail d’écotourisme 
urbain à découvrir le temps d’un week-end ou 
plus…

Aujourd’hui, le discours écologique n’est plus le refl et 
d’une mode, il s’inscrit davantage comme un art de 
vivre responsable, soucieux de l’avenir de la planète. 

La démarche prend tout son sens à l’heure de choisir une des-
tination de vacances. Comment conjuguer plaisir, détente 
et découverte tout en restant fi dèle à ses convictions écolo-
giques ? À ce titre, Montpellier, qui a déjà gagné en 2011 le titre 
envié de capitale européenne de la biodiversité, s’inscrit réso-
lument dans un mouvement dynamique qui veille à réconci-
lier nature et développement urbain, favorisant ainsi une rare 
qualité de vie pour ses habitants. Démonstration.

Royaume des piétons
Rien de tel que le TGV pour se rendre à Montpellier, rapide, 

aisé et confortable. De la gare St-Roch, dix minutes à pied suf-
fi sent pour joindre la place de la Comédie qui ouvre le centre 
historique. Elle mérite joliment son nom avec le spectacle quo-
tidien qu’elle off re à ceux qui sont attablés aux terrasses des 
grands cafés et à ceux qui vont et viennent. Saltimbanques de 
tout poil, artistes et musiciens de rue y assurent une anima-
tion joyeuse qui transforme la place en un cirque improvisé 
pour le plus grand plaisir des badauds. C’est ici encore, autour 
de l’élégante fontaine des Trois Grâces que tous se donnent 
rendez-vous, tant il est vrai que la place est aujourd’hui le 
centre névralgique et incontournable de Montpellier. Ren-
due aux piétons en 1985 à l’occasion des festivités du millé-
naire de la ville, elle est devenue la plus grande place piétonne 
d’Europe, 240 m sur 24, prolongée de surcroît par la majes-
tueuse esplanade Charles de Gaulle qui se fond dans le jardin 
du Champ de Mars. Elle affi  che un petit air de Paris avec son 
théâtre inspiré par l’Opéra de Garnier, ses terrasses de cafés 
et ses façades haussmanniennes surchargées de tourelles, de 
guirlandes et de balcons en fer forgé.

En quittant la place vers le centre historique, on se perd 
dans un réseau de ruelles entrelacées que traversent des pla-
cettes arborées, garnies de petits restaurants et de terrasses 
allongées à l’ombre d’une église. La place Ste-Anne, joliment 
pavée et livrée aux artisans, la place du Petit Scel et sa fon-
taine moussue, la place St-Ravy blottie entre de hauts murs 
et baignée de soleil, la place de la Canourgue si intime qu’on 
vient y lire et s’y reposer… L’ensemble du quartier a été bap-
tisé l’Ecusson en souvenir de la forme de son ancien mur d’en-
ceinte. Ici aussi, les véhicules ont été repoussés vers l’extérieur 
transformant la vieille ville en un petit paradis pour les pié-
tons qui arpentent les lieux en toute quiétude, le nez en l’air 
pour admirer les belles façades des anciens hôtels particu-
liers avec leurs délicates ferronneries, leurs escaliers suspen-
dus monumentaux, leurs voûtes gothiques et leurs paisibles 
cours intérieures.

La place de la Comédie accueille également le Polygone, un 
centre commercial très animé qui assure la liaison entre le 
centre historique et l’étonnant quartier Antigone dessiné par 
l’architecte catalan Ricardo Bofi ll dans les années 80. Le style 
néoclassique monumental de ce vaste ensemble qui abrite 
autant de logements sociaux que de bureaux et de commerces 

lui donne des allures de décor de cinéma. Les bâtiments rehaus-
sés de frontons, de pilastres et de corniches saillantes en béton 
compact encadrent des places piétonnes où se dressent des 
représentations des dieux de l’Olympe qui semblent présider 
aux activités des habitants. Dans un premier temps, ce savant 
mélange de lyrisme et d’équilibre mathématique déconcerte 
le visiteur qui se laisse ensuite séduire par cette étonnante 
perspective créée par une longue suite de squares jalonnés 
de statues et de fontaines bruissantes. S’il en a dérouté plus 
d’un au départ, le quartier Antigone est aujourd’hui complète-
ment apprivoisé par les Montpelliérains qui aiment s’y retrou-
ver pour une balade. Il faut dire que la  promenade s’étire sur 
un axe de 1800m, soit la longueur exacte des Champs-Elysées, 
jusqu’à la grandiose esplanade de l’Europe délimitée par un 
croissant d’immeubles qui s’ouvre sur le Lez, la rivière aména-
gée ici en un joli bassin pour le plus grand plaisir des rêveurs 
qui profi tent de ses abords pour se reposer.

A portée de la mer
Le projet Antigone a permis à la ville de se tourner à nou-

veau vers le Lez, son fl euve qui se jette dans la mer à une 
dizaine de kilomètres. Cette embellie urbaine a aussi prouvé 
à l’envi que le classicisme pouvait tutoyer avec bonheur l’ur-
banisme moderne. Délivrée dès lors des codes de l’architec-
ture traditionnelle méridionale, Montpellier a résolument 
choisi de s’étendre toujours davantage vers la Méditerranée 
en osant la mixité architecturale.

Dans le prolongement d’Antigone, sur les rives du Lez, 
d’autres quartiers surgissent de terre, confi és à de fameux 
créateurs sur la scène internationale. Le quartier de Port 
Marianne a le regard tourné vers le large avec en son sein, la 
mairie signée Jean Nouvel. Avec sa silhouette cubique haute 
de 40 mètres posée sur un plan d’eau, elle a les allures d’un 
phare. Ailleurs c’est Zaha Hadid, la célèbre architecte anglo-ira-
kienne, qui a imaginé une vague blanche de béton et de verre 
pour accueillir les archives départementales et une immense 
médiathèque. La marche vers la mer se poursuit inexora-
blement avec le développement aux confi ns de la ville d’un 
gigantesque espace ludique et commercial. Odysseum aligne 
non seulement des boutiques de marque et des hypermarchés 
à ciel ouvert mais encore les lycées Pierre Mendès-France et 
Georges-Frêche qui voisinent une patinoire, un planétarium, 
un cinéma, un bowling, un karting et un superbe aquarium, 

le Mare Nostrum, un des plus grands modèles du genre, véri-
table balcon sur la mer toute proche.

Il faut savoir que la population de Montpellier a doublé en 
5 décennies depuis l’arrivée massive de rapatriés d’Algérie en 
1962. L’implantation du siège européen du géant informa-
tique IBM a été perçue comme un premier accélérateur éco-
nomique, d’autres pôles d’activités se sont créés attirant de 
nombreux immigrés, de France et d’ailleurs. Enfi n, son uni-
versité réputée pour ses facultés de médecine et de droit mais 
aussi pour ses centres de recherche, accueille quelques 70000 
étudiants séduits par la vitalité de cette ville baignée par un 
soleil généreux. Une démographie croissante qui justifi e cette 
urbanisation galopante qui, peu à peu, ramène Montpellier à 
la mer.

Energie douce
Une telle débauche urbanistique surprend plus d’un touriste 

et éveille même un certain scepticisme. Métropole résolument 
horizontale, Montpellier ne cesse de s’étendre, consommant 
ses espaces naturels avec le risque d’augmenter le trafi c rou-
tier. C’est sans compter avec l’esprit visionnaire des urbanistes 
qui gèrent ce dynamisme architectural.

En eff et, même si la ville s’étire, ses tentacules restent soli-
daires grâce à un maillon de quatre rames de tramways 
silencieux, non polluants et signés par des grands designers. 
Inspirées par les décorateurs Elisabeth Garouste et Mattia 
Bonetti, la ligne 1, ciel bleu traversé d’hirondelles blanches, 
annonce le printemps tandis que la seconde ligne, véritable 
tapis de fl eurs estivales, explose de couleurs. Les dernières 
voies s’affi  rment très couture sous la griff e de Christiane 
Lacroix. La ligne 3, habillée d’un décor marin de poissons, de 
pieuvres et autres étoiles de mer, invite au voyage, la 4, parée 
de gravures anciennes sur fond de lamé or, s’illumine sous le 
soleil généreux qui baigne la ville près de 300 jours par an.

Aujourd’hui, la ligne 3 serpente jusqu’aux étangs de l’Or, 
à 2,5 km à peine de la côte. En été, des navettes de bus per-
mettent d’achever le trajet jusque la station balnéaire bran-
chée de Palavas-les-Flots, ou encore vers les plages paisibles 
de Carnon. Les plus sportifs profi tent de la piste cyclable qui 
suit les berges du Lez pour s’off rir, nez au vent entre vignes et 
étangs, une escapade de quelques heures pour aller se baigner 
dans la grande bleue.

Quant à la nature, elle a toujours été intégrée au développe-
ment de la ville. Henri IV y a voulu le premier jardin botanique 
de France, véritable laboratoire végétal géré par la faculté de 
médecine. La douceur indolente des journées invite à la fl âne-
rie dans les allées romantiques de ce parc. Dans les faubourgs 
de la ville, proche du campus, le zoo de Lunaret off re gratuite-
ment 80 ha de balade et l’on y découvre autant de joggeurs 
que d’animaux exotiques. Enfi n, une excursion en canoë ou en 
kayak sur le Lez permet d’approcher une faune tapie dans les 
berges de la rivière, off rant de belles surprises pour les natura-
listes en herbe.

La nature est encore au centre de l’expansion territoriale de 
la ville car les concepteurs actuels veillent à l’intégrer dans le 
nouvel espace urbain, préservant des écrins de verdure pro-
pice aux promenades et à la détente. Au cœur de la nouvelle 
ville, de vastes parcs publics sillonnés d’itinéraires de prome-
nade surgissent de terre. Ils sont parsemés d’îlots urbains cer-
nés de plantations de pins, de pelouses et de plans d’eau. 

En valorisant des espaces naturels de proximité et en déve-
loppant des transports propres pour organiser la fl uidité des 
déplacements, Montpellier off re à ses habitants une nouvelle 
manière de s’approprier leur ville en accordant aux piétons un 
statut prépondérant, pour le plus grand bonheur des Montpel-
liérains. 

  
 Charles Mahaux, photographe. Christiane Goor, journaliste. 

Un couple, deux expressions complémentaires, ils fi xent l’ins-
tant et le racontent. Leur passion, ils la mettent au service du 
voyage, de la rencontre avec l’autre.

Montpellier, championne de l’écotourisme urbain

Oeuvre d’Etienne d’Antoine, la fontaine des Trois 
Grâces qui représente la volupté de la vie de la cité, 
même si les originales se sont réfugiées dans le hall 
de l’Opéra-Comédie.

Véritable monde 
de loisirs et 
de sensations 
à Montpellier, 
aux portes de la 
Méditerranée, 
Odysseum est un 
complexe unique 
et novateur qui se 
veut référence à la 
mythologie grecque 
et à l’Odyssée de 
l’espace.



ERIC HEIDEBROEK

Et c’est vrai qu’esthétiquement, le Spor-
tage est réussi. Tout est justement pro-
portionné, la taille des protections de 

passage de roue, juste comme il faut, ni trop 
grand, ni trop mièvre, parfait quoi. Le designer 
du Sportage est Peter Shreyer. Il a dessiné les 
Audi TT et la VW Eos. Son travail avec le Spor-
tage a été couronné par le fameux Red Dot 
Design Award, c’est une belle récompense !

Avec sa ligne de caisse fuyant juste sous 
la ceinture du vitrage latéral, et cette retom-
bée de la vitre de portière arrière confi nant le 
montant C en arête puissante soulignée par 
le rouge rubis du feu arrière, le Sportage a un 
charme fou. 

Il n'y a pas à dire, on comprend aisément 
le succès de ce 4x4 dynamique et ce, d’au-
tant mieux qu’il sait rester dans des prix abor-
dables.

À l’intérieur, rien ne manque. De l’espace 
généreux pour cinq adultes, même si la com-
pacité du véhicule n’off re pas autant d’espace 
que celui proposé par un gros SUV, ce Sportage 
n’est pas en reste, surtout que ses concepteurs 
usent d’artifi ces malins comme une inclinai-
son de l’assise de la banquette arrière qui pro-
fi te directement au 
confort des genoux. 
Un bon point donc. 
Si l’habitabilité est 
très généreuse et le 
confort des sièges 
impressionnant, tant 
par la catégorie que 
par les accessoires 
aussi nombreux que 
pratiques, on regret-
tera tout de même un 
volume de coff re sim-
plement correct. Bien 
sûr, la banquette arrière est rabattable en 1/3-
2/3 mais elle n’off re pas un plancher plat.

Mécaniquement, le Sportage est proposé 
à partir de 22 300 euros TTC (une version en 
promotion est proposée à 18 600 euros). C’est 
une 1.6 GDi traction avant à essence et déve-
loppant 135 ch dans la fi nition Style. Une ver-
sion Diesel de 115 ch pour 1.7 l est quant à elle 
disponible pour 24 900 euros. La peinture 
blanche n’est pas en supplément, pour toutes 
les autres teintes (7) le supplément est de 540 
euros. De série, la Kia Sportage est équipée de 
roues en alu de 16 pouces, d’une climatisation 
à réglage manuel incluant la réfrigération de 
la boîte à gants, d’un régulateur de vitesse à 
commandes au volant, d’un ordinateur de 
bord et de commandes pour les vitres élec-
triques sur toutes les portières. Les rétrovi-
seurs sont à commande électrique et ils sont 
chauff ants. Côté multimédia, des connec-
tions USB et prise mini jack aux, une bonne 
radio avec lecteur de CD audio-MP3, avec com-
mandes au volant. Kia ajoute les connections 
Bluetooth avec commandes au volant et la 
reconnaissance vocale. Sur un modèle de base, 
avouez que c’est très complet.

Côté mécanique, le Sportage dispose des 
équipements de sécurité les plus importants 
de série. Comme des airbags partout, à l’avant, 
sur les côtés par rideaux et arrière avec fonc-

tion anti-retournement. Les appuis-têtes sont 
actifs. Dynamiquement, l’ESP, l’ABS, l’anti-
patinage, l’assistance au freinage d’urgence, 
même l’aide au démarrage en côte et bien 
d’autres fonctions d’aides à la conduite sont… 
de série !

Les autres versions disponibles sont l’Ac-
tive (24 700 euros), l’Ac-
tive Smart drive (28 100 
euros) avec accès libre et 
démarrage clé en poche, 
et en haut de gamme, la 
Premium (29 800 euros) 
qui ajoute une superbe 
sellerie cuir, des phares 
au xénon, et une clima-
tisation automatique.

Les versions 1.6 GDi 
et 1.7 CRDi sont exclusi-
vement en deux roues 
motrices. La 2.0 de 136 

ch est disponible en traction au prix de 28 700 
euros (Active). Pour disposer de la version 4x4, 
il faut passer à 30 400 euros, en automatique à 
32 100 euros et si vous optez pour le tout haut 
de gamme, le 2 litres off re alors 184 ch pour 
37 400 euros. Et même dans cette version un 
Tiguan ne peut off rir de tels équipements.

En ville…
Le Sportage est très maniable. Avec ses 4.44 

m, il se faufi le facilement et trouve aisément 
à se garer. Evidemment, comme il est un peu 
plus haut, son conducteur dispose d’une belle 
visibilité, mais en trois quart arrière, le superbe 
design du Sportage lui mange, quelque peu, la 
vue. Il faut en tenir compte.

Côté consommation en ville, Kia annonce 
pour le 1.7 CRDi quelque 6 l/100, ramené à 5,2 l 
en mode mixte et 4,8 l en extra urbain. Des 
consommations qui, lors de notre phase d’es-
sai, étaient crédibles malgré des conditions 
encombrantes.

Pour conclure, vous devrez être attentif au 
fait que le Sportage, malgré son look dyna-
mique, n’aime pas beaucoup être chahuté. Sa 
tasse de thé, c’est une conduite souple en bon 
père de famille, attentive et confortable. Si 
vous devez le bousculer, prenez soin de tenir 
compte de son centre de gravité plus élevé qui 
génère plus de roulis que dans une berline. ¢

C’est la deuxième génération de 
Sportage. La première avait déjà 
un petit look sportif et dynamique 
avec sa paire d’échappements 
carrés posés fermement sur la 
gauche et la droite. S’il avait 
déjà une ligne dynamique, 
les designers européens qui 
on dessiné la version 2, celle 
d’aujourd’hui, y ont ajouté de 
la rondeur, de la vigueur, de 
l’élégance et ce « je-ne-sais-quoi » 
qui lui donne du peps. Sans doute 
que son regard brillant de LED 
participe à cette signature que 
tout le monde envie. 
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Le Sportage dispose 
des équipements 

de sécurité les plus 
importants de série.
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HENRI DURRENBACH

EEtant donné le foisonnement de l’off re 
des voitures électriques, qu’il s’agisse 
de concept-cars ou de véhicules déjà 

commercialisés depuis plusieurs années, 
présentés dans leurs dernières versions et 
dont certains nécessitent un rappel pré-
ventif de leur constructeur en raison d’un 
risque de défectuosité (par exemple les 
plus de 6.000 Twizy Renault fabriqués 
entre fi n janvier et le 1er mai 2012), com-
ment établir les critères permettant de 
situer et d’évaluer entre eux tous les pro-
jets et réalisations présentés au Mondial 
2012 ?

Selon EDF, « l’autonomie moyenne d’un 
véhicule électrique est de 150 kilomètres, 60 % 
des trajets eff ectués au quotidien font moins 
de 40 kilomètres », ce qui correspond à l’éco-
nomie d’utilisation des véhicules de fl ottes 
captives ou des quelques particuliers qui 
peuvent s’en satisfaire.

Certains des constructeurs du monde 
entier, connus ou moins connus mais 
présents au Mondial 2012, ont souhaité 
que leurs modèles électriques dépassent 
les performances défi nies par EDF et 
se démarquent le plus possible des 
contraintes correspondantes.

Leur but était bien entendu de 
convaincre une clientèle potentielle pas-
sablement perplexe et désorientée, mais 
aussi de prendre position pour l’avenir.

De toute façon, les visiteurs, dont l’af-
fl uence reste stable depuis quelques 
années, viennent moins pour acheter – 
les aff aires se font plutôt hors du cadre du 
Mondial – que pour rêver, le pouvoir de 
l’automobile à cet égard restant inégalé.

Les conceptions archétypiques 
françaises

Nous estimons devoir souligner l’impor-
tance de la contribution des ingénieurs et 
techniciens français dans la mise au point 
de batteries fi ables, peu fragiles, pou-
vant assurer de très nombreux cycles de 
charge et décharge sans être aff ectés par 
de forts écarts de température extérieure, 
qui seules peuvent conférer de l’intérêt à 
la voiture électrique.

Citons tout d’abord la Batscap du breton 
Bolloré installé en périphérie de Quimper, 
mais aussi au Canada près de Montréal, 
produite avec la participation d’EDF à hau-
teur de 20 %. Elle met en œuvre la tech-
nologie Lithium Metal Polymère (LMP) 
dont la particularité spécifi que est  d’écar-
ter défi nitivement tout recours à des 
électrolytes liquides, la batterie est entiè-
rement et exclusivement composée d’élé-
ments solides, qu’ils s’agisse de l’anode 
en lithium métallique, de la cathode et de 
toutes les interfaces permettant la circu-
lation ionique interne, dont un polymère 
spécialement choisi à cet eff et, tandis 
qu’entre les bornes extérieures de la bat-
terie s’eff ectue la circulation proprement 
électrique.

Autre singularité permettant d’excep-
tionnels gains en masse pondérale et 
en volume pour une puissance donnée, 
tous ces éléments sont en couches ultra-
minces réunies dans des modules pouvant 
répondre à la demande à tout type d’appli-

cation. Des dispositifs complémentaires 
permettent de maintenir à son optimum 
la température interne (90 °C).

Dans ces conditions, la densité d’éner-
gie massique s’élève à 110 wh/kg ; elle est 
également de 110 wh/l (cf. batscap.com). 
Le constructeur estime ainsi son invention 
particulièrement bien adaptée à la propul-
sion de véhicules électriques.

Nous le répétons, notre objectif n’est que 
d’examiner, hors de toute complaisance, la 
manière selon laquelle les constructeurs 
décidés à occuper le créneau de la voiture 
proprement électrique (et non « hybride », 
car il s’agit là d’une classe diff érente de 
véhicules qui suivent un plan de carrière 
et d’évolution tout à fait particulier) ont 
pu situer leurs modèles, déjà existants ou 
en projet par rapport au cadre didactique 
d’EDF. Ils représentaient la bonne moitié 
des constructeurs venus au salon.

Citons d’abord les Français les plus en 
vue. La dernière venue dans la famille 
des véhicules électriques Renault est la 
Zoé, dévoilée en principe une dernière 
fois au mondial 2012 avant commercia-
lisation. Elle est off erte à un prix public 
relativement raisonnable, mais  son uti-
lisation passe par des contraintes aux-
quelles aucune réponse pratique et 
courante n’est encore apportée : système 
de location de batteries interchangeables, 
bornes de charge standard, rapide ou accé-
lérée dont le réseau n’existe pas encore de 
façon suffi  sante. Quant aux performances 
annoncées, elles demeurent dans le cadre 
défi ni par EDF. Ainsi en est-il des modèles 
précédents que nous ne mentionnons que 
pour mémoire : Renault ZE, Renault Kan-
goo BeBop ZE, Twizy, etc.

La Zoé est une 4 portes, 5 places dont 
l’autonomie pratique est de 100 à 150 kilo-
mètres à une vitesse modérée à 80-90 
km/h. L’énergie embarquée est de 43 kwh, 
issue d’une batterie Li-ion pesant 280 kg, 
soit autant que 4 passagers de moyenne 
corpulence. Le moteur « continental » est 
fabriqué en Europe, mais les batteries 
viennent de l’étranger et sont assemblées 
à Flins. La Zoé existe aussi en version ther-
mique adaptable au mode électrique.

Parmi les autres grands Français, Peu-
geot exposait sa iOn 100 % électrique, béné-
fi ciant de la technologie Mitsubishi. Elle 
est présentée comme une voiture « écolo-
gique, silencieuse, dynamique et maniable » 
destinée à « une clientèle moderne et exi-
geante, de particuliers et de professionnels, 
convaincue et décidée à faire, ensemble, le pre-
mier pas vers une nouvelle mobilité » (selon 
le catalogue 2012 des modèles Peugeot). 
Cette 4 places aurait une autonomie de 
150 km et serait proposée à  un prix avoisi-
nant les 30.000 euros.

Le proche avenir dira quel peut être son 
succès, tant sur le marché français que sur 
des marchés extérieurs.

Autre grand Français, Citroën avec sa 
C-Zéro, une voiture de ville également 
élaborée dès 2008, en partenariat avec 
Mitsubishi. Les batteries sont des Li-ion 
de 16  kwh de capacité et l’autonomie ne 
dépasse guère 130 kilomètres à vitesse 
modérée et selon le mode de conduite. 
Mais le nombre de cycles charge-décharge 
possible reste très élevé. L’endurance avait 
été testée sur plus de quatre années avant 

le Mondial, et quelque 250.000 kilomètres 
auraient été parcourus à raison de 130 km/
jour sous toutes les latitudes sans jamais 
qu’aucune panne n’intervienne. Dans ces 
conditions, le coût du « plein » est estimé 
à 2 euros. La C-Zéro est proposée à des prix 
comparables à ceux des modèles concur-
rents.

En fait, le véhicule électrique ne pou-
vant dépasser les performances que lui 
permettent des batteries dans l’état actuel 
de leur conception, c’est du côté de la fi abi-
lité et de la durée d’usage qu’il faut recher-
cher les progrès accomplis. Ils s’avèrent 
parfaitement eff ectifs et sérieux et sont 
le fruit du travail de plusieurs écoles ou 
instituts voués à la chose automobile, 
comme les Hautes Études d’Ingé-
nieurs (HEI) de Châteauroux 
(Indre) ayant présenté un 
prototype vedette 
de voiture solaire 
Helios susceptible 
de considérables 
avancées, tant 
dans l’utilisa-
tion des cel-
lules actuelles, 
que lors de la 
survenue de 
cellules très 
a m é l i o r é e s 
dans la suite. C’est aussi le cas  de construc-
teurs français établis sur un plan artisanal 
local comme des fabricants d’instruments 
de recharge (Saintronic) ou même  des 
constructeurs de véhicules électriques 
destinés à des écoles de pilotage préoccu-
pées par la préservation de l’environne-
ment (NOAO). Sur ce sujet, n’oublions pas 
les immenses services rendus quotidien-
nement par la nébuleuse des petits utili-
taires électriques rattachés à des fl ottes 
captives…

C’est ainsi que nous citons le Lyonnais 
Brandt Motors venu pour la première fois 
au Mondial 2012 au stand de l’AVERE – c’est 
une association française de promotion 
du véhicule électrique. Il y exposait son 
véhicule utilitaire électrique modulable 
Citélec, entièrement « conçu et fabriqué 
en France ». Le Citélec off re 8 carrosseries 
immédiatement interchangeables et cor-
respondant à tous besoins professionnels 
urbains. Il est équipé de batteries Ni-cd 
sans entretien tout à fait classiques pesant 
180 kg et de puissance 22,4 kw. Son auto-
nomie est de 150 km à 80 km/h et peut être 
de 300 km à 40 km/h. La carrière de Brandt 
a commencé en 1924 par l’électroménager 
de l’époque.

Dans le même type d’activités, mention-
nons l’Espagnol Comarth, qui par le biais 
de sa fi liale Comarth France de Moran-
gis, équipe en partie les véhicules postaux 
français. Les batteries sont en plomb sans 
entretien : 240 kg ; 800 cycles de charge-
décharge ; autonomie : 60 à 100 km.

Signalons encore très succinctement le 
prototype purement électrique de Total (3 
roues, 2 places, 100 kilomètres d’autono-
mie) et la petite Française Mia ultra com-
pacte de 2,87 m de long off rant 3 places 
avec conduite centrale pouvant être 
équipé de batteries lithium phosphate de 
fer de 8 ou 12 kwh ; elle existe aussi en ver-
sion familiale un peu plus longue (3,19 m), 

la Mia L.
Nous en arrivons à la C-Zen du construc-

teur lyonnais Courb basé à Lyon. Com-
pacte, légère, propre et silencieuse, équipée 
intérieurement de façon aussi sophisti-
quée que l’on peut le souhaiter (radio/
CD et GPS, caméra de recul, affi  chage tête 
haute, vitres électriques, écrans digitaux, 
etc.), elle est animée par un moteur élec-
trique de 15 kw alimenté par des batteries 
lithium-ion de 12,1 kwh ; freins à disque sur 
les quatre roues avec système de freinage 
récupérateur, transmission automatique à 
variateur, carrosserie ABS thermoformée 
et teintée dans la masse, châssis en alu-
minium, sièges inclinables. Autonomie 
120 km. Recharge par connexion sur prise 
standard 220V.

Peu encombrante, elle a un rayon de 
braquage de 5,12 m, pèse 650 kg à vide, 

charge utile 350 kg, coff re de 400 l.
Elle se prête idéalement à une uti-

lisation régulière et pérenne, tant en 
milieu urbain qu’en dehors de la ville 
et une substantielle part de marché 
lui paraît a priori dévolue.

Constructeurs étrangers 
présents en Occident 

Le nom du Japonais Nissan s’im-
pose d’emblée, étant donnée sa 

présence tout à fait courante sur les 
marchés occidentaux par le biais de toute 
sa gamme de modèles thermiques.

Mais elle vient de s’enrichir d’un modèle 
100 % électrique, la Nissan Leaf présentée 
pour la première fois au Mondial 2012. 

C’est une berline familiale 5 portes, 
5  places, longue de 4 445 mm, large de 
1 770 mm et haute de 15 550 mm. Elle est 
disponible en 5 coloris unis ou métalli-
sés. Le volume du coff re peut aller de 330 
à 680 l. 

Elle dispose de 175 km d’autono-
mie (sous réserve des paramètres de la 
conduite) et est mue par un moteur élec-
trique synchrone à courant alternatif ; la 
source d’énergie est une batterie laminée 
Lithium-ion de 24 kwh de capacité placé 
sous le plancher du véhicule. La puissance 
fi scale est de 3 CV. Les pneumatiques sont 
des Bridgestone Ecopia. Le poids à vide en 
ordre de marche en l’absence du conduc-
teur varie selon les options, mais reste 
inférieur à 1 600 kg. Diamètre de bra-
quage  : 10,4 m. L’équipement intérieur 
peut être aussi sophistiqué que souhaité, 
toutes possibilités sont ouvertes. Les dis-
positions en vue de la sécurité sont d’une 
effi  cacité maximum, le véhicule a obtenu 
5 étoiles aux crash-tests Euro NCAP.

Cependant, ce nouveau véhicule élec-
trique est proposé à un prix relativement 
élevé sur le marché français à l’achat. Et 
par ailleurs, la formule de location longue 
durée sur 37 mois n’est pas davantage 
encourageante même si une garantie de 
5 ans est off erte sous certaines conditions. 
Il reste à observer comment ces données 
commerciales peuvent évoluer à court ou 
moyen terme.

Chez Nissan encore, une très curieuse 
petite caisse électrique, la Pivo 3 off rant 
3 places dont les roues AV et AR sont direc-
trices, ce qui permet un rayon de rotation 
de 4 m. Elle comporte deux portes coulis-
santes d’avant en arrière. ¢

Les voitures électriques présentées au Mondial
restent à l’avant-garde

Peugeot exposait sa 
iOn 100 % électrique 

bénéfi ciant de 
la technologie 

Mitsubishi… Elle 
est présentée 

comme une voiture 
« écologique, 

silencieuse, dynamique 
et maniable »
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Bernard Beaumont n’est pas un vendeur d’auto-
mobiles comme les autres. Il off re ses services 
personnalisés aux clients désireux d’acquérir 

une voiture d’exception ou qui ont un coup de cœur 
pour un modèle diffi  cilement disponible à la vente 
chez un concessionnaire. Cette prestation a tout d’un 
art qu’il a su perfectionner de manière à répondre au 
mieux aux désirs de ses clients qui, pour l’essentiel,  
appartiennent à l’élite parisienne.

Lors d’une interview accordée à Epoch Times, il a su 
revenir sur son parcours qui a commencé en 1976 chez 
Renault et qui a vu la création de sa propre entreprise 
familiale en 1993, après avoir peaufi né son expérience 
– en se frottant au meilleur de la gamme prestige de 
son époque, la marque Mercedes –, de dix années pas-
sées chez Sonauto.

Bernard Beaumont met en avant la passion de l’au-
tomobile, cette passion qui l’a conduit à quitter «  un 
emploi sécurisé » chez Renault. « Si vous étiez passionné 
d’automobiles, vous aviez vite fait de faire le tour de la 
gamme que Renault proposait à l’époque. J’avais envie d’al-
ler vers d’autres modèles et c’est pour cela que je me suis 
orienté vers les véhicules haut de gamme », déclare-t-il.

Il se souvient très bien du marché de l’automobile 
haut de gamme d’il y a quelques années. « C’est vrai qu’à 
mon époque, dans les années 1980, il n’y avait pas tous les 
modèles d’aujourd’hui. Il y avait Mercedes et BMW. Il n’y 
avait même pas encore Audi. Il y avait un modèle ou deux 
de la gamme Audi que Volkswagen distribuait. Aujourd’hui, 
cela a beaucoup évolué », précise-t-il.

Quand il parle de sa passion pour l’automobile, il 
reconnaît que «  le plus beau jouet que l’on ait mis entre 
les mains de l’homme, c’est bien l’automobile. C’est un point 
que l’on partage ou pas, mais j’en suis convaincu, tout le 
monde rêve d’avoir une belle voiture, tout le monde ! »

Il décrit de manière très simple sa façon de travailler. 
On pourrait presque croire que tout est facile quand il 
décide de prendre en charge une commande. « Je prends 
à la demande de mes clients. J’ai une clientèle qui me solli-
cite, qui m’achète des voitures. Ils n’ont même pas besoin de 
les voir. Ils me précisent : "Je veux avoir telle ou telle voi-
ture" et j’essaie de la trouver dans des délais très courts afi n 
de leur donner satisfaction ».

Pour autant, il reconnaît qu’acquérir une voiture 
aujourd’hui n’est pas tout à fait la même chose qu’il y a 
quelques années : « Ce n’est pas la même époque, les gens 
achetaient plus facilement une belle auto qu’aujourd’hui. 
On n’avait pas la pression que l’on a aujourd’hui avec 
la réglementation du code de la route… Je ne dis pas que 
c’est mal, mais bon… nous sommes des latins, donc avant 
que l’on arrive à se mettre au pas, il va se passer un peu de 

temps. Mais on y arrive ! Prenons l’exemple des États-Unis, 
un pays très réglementé au niveau du code de la route. Il y 
a de magnifi ques automobiles. Il vaut mieux rouler à 130 
km/h dans une belle automobile, parce que l’on a d’autres 
sensations : avec une voiture plus basique, ce n’est pas la 
même chose ».

Pourtant contrairement à ce que l’on pourrait penser, 
Bernard Beaumont, bien qu’ayant à sa disposition tout 
un parc d’automobiles haut de gamme, roule simple-
ment. Sa voiture préférée ? « Non, je n’ai pas de voiture 
préférée. Vous savez, j’ai pratiquement tous les modèles, 
mais je ne roule pas avec. Je roule en Smart ou je prends les 
transports, c’est tellement plus pratique », répond-il avec 
un grand sourire. 

La crise économique ne semble pas avoir de réper-

cussions sur le désir des personnes à vouloir posséder 
une voiture haut de gamme : « Vous savez… il y a tou-
jours la part du rêve. Chaque jour, nous sommes sollicités, 
nous avons du monde qui passe voir : il y a la part de rêve, 
la part de dire “tiens… quand ça ira mieux, je pourrais me 
l’acheter”», explique Bernard Beaumont.

Pour 2013, il se repose sur sa force, l’optimisme  : 
« Qu’est-ce que je veux pour 2013 ? être optimiste et croire 
en mon produit, croire en mon métier et je pense que cela 
devrait bien se passer ». ¢

Pour en savoir plus : 
Beaumont Automobiles, 66 rue de Ponthieu, Paris 8e. 
Tél : 01 45 51 38 60.
www.bbeaumont.com 

Portrait Bernard Beaumont
« L’art de servir l’élite sans délai »

Qu’est-ce que je 
veux pour 2013 ? 

être optimiste 
et croire en mon 
produit, croire en 
mon métier et je 

pense que cela 
devrait bien se 

passer.

«

»
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HÉLOÏSE ROC

L'idée de créer un canal entre 
la mer Rouge et la mer 
Morte a été étudiée depuis 

plus d'un siècle. Ce fait, encore 
d’actualité, sera certainement 
possible dans un avenir proche. 
En eff et, la mer Morte se réduit et 
son niveau baisse, naturellement, 
depuis 40 000 ans. Elle a perdu 
30 % de sa surface entre 1980 et 
2008. Le plus grave se situe en 
1931, lorsqu’elle s’est scindée en 
deux lacs distincts, dont celui du 
sud-est qui s’est réduit au point 
de disparaître par évaporation. 

Face à cette catastrophe écolo-
gique, le 9 avril 2005, les gouver-
nements limitrophes israélien, 
jordanien et palestinien se sont 
retrouvés au Forum économique 
mondial. Enfi n réunis pour une 
cause commune, ils ont décidé 
d’adresser une lettre à la Banque 
mondiale pour solliciter une aide 
fi nancière afi n de sauver la mer 
Morte. Cette manne avait pour 
objectif de construire un canal 
reliant la mer Rouge à la mer 
Morte, l’eau devant être, préala-
blement, dessalée. 

Deux millions de mètres 
cubes d’eau par an

Cette demande semble porter 
ces fruits puisque la Banque mon-
diale confi rme que « relier la mer 
Rouge à la mer Morte est actuelle-
ment techniquement possible. » Un 
rapport de faisabilité a été rédigé 
par la Banque mondiale et publié 
en janvier 2013. Il indique qu’un 
pipeline souterrain serait le meil-
leur moyen de relier l’eau de la 
mer Rouge à la mer Morte. La mer 
Morte possède le niveau le plus 
bas sur Terre et la mer Rouge est 
située à 180 kilomètres au sud de 
la mer Morte, mais en altitude. Du 
fait de la dénivellation créée par 
la chute d’altitude, il serait même 
possible de construire le long du 
parcours, en plus du canal, des 
centrales hydroélectriques et de 
dessalement, indique la Banque 
mondiale. Le coût des travaux 
s’élèverait à près de 10 milliards 
de dollars et le conduit traverse-
rait le Jourdain en transportant 
jusqu’à deux millions de mètres 
cubes d’eau par an. Pour des rai-
sons politiques et d’apparte-
nance territoriale, la mer Morte 
n’a jamais été classée au patri-
moine mondial de l’Unesco. Or, 
cette protection internationale 

aurait apporté une aide fi nan-
cière importante pour l’entretien 
des rives de la mer Morte et ceci, 
depuis au moins 20 ans. 

Les causes primordiales de 
l’assèchement de la mer 
Morte

Les raisons du déclin de la mer 
Morte sont multiples. En premier 
lieu, son taux de salinité impor-
tant a pour eff et d’accélérer son 
évaporation. À cela s’ajoutent 
le changement climatique et les 
sécheresses persistantes de cette 
région qui ne sont pas étrangères 
à l’assèchement de cette mer 
unique. L’origine serait le détour-
nement de son principal affl  uent, 
le Jourdain. En eff et, l’utilisation 
toujours plus grande de l'eau du 
fl euve Jourdain à des fi ns d'irriga-
tion pour une production accrue 
diminue son débit. Ainsi, l’eau 
du Jourdain n’alimente plus la 
mer Morte, ou très peu. L'eau du 
Jourdain sert en particulier à l'ir-
rigation des terres arides. Israël 
possède des terres très asséchées. 
La superfi cie du pays est de 20 
700 km2 et plus de 50 % de cette 
surface est classée en désert et 
zone semi-aride. L’arrosage 
très structuré apporte 
des cultures fl o-
rissantes même 
dans le désert 
du Néguev. 
Ainsi, des 
canaux d’ir-
r i g a t i o n 
p r o v e n a n t 
des régions 
du nord 
apportent une 
aide pour la 
culture des fruits 
et des légumes de la 
région. 

Le Washington Institute 
s’inquiète de risques 
écologiques

Selon le Washington Institute, 
l’intrusion massive d'eau de mer 
n'est pas sans risque écologique. 
D’après les experts, au-delà de 
300 millions de m3 par an, l'ap-
port d'éléments marins pourrait 
entraîner une explosion d'algues 
rouges et de formations de gypse 
blanc. Le rapport alerte égale-
ment sur le risque d'infi ltration 
d'eau de mer dans les nappes 
phréatiques. Cependant, d’après 
la Banque mondiale, les risques 
peuvent être contrôlés et réduits 
à un niveau acceptable. Mais des 

groupes écologistes ne sont pas 
de cet avis. 

Lieux mythiques, de soin et 
touristiques

La Mer Morte est un site touris-
tique et de soins, célèbre pour ses 
eaux salées qui permettent aux 
nageurs de fl otter sans eff ort. Sa 
boue, riche en minéraux, est uti-

lisée pour les traitements de 
la peau et vendue dans 

le monde entier. Les 
bienfaits de la mer 

Morte ont été 
découverts il y 
a 2 000 ans, à 
l'époque d'Hé-
rode le Grand. 
On raconte 

que Cléopâtre 
se plongeait 

dans les bains 
de boue de la mer 

Morte pour protéger 
sa peau délicate.

Selon les personnels de santé 
des cures thermales, des élé-
ments présents dans la boue de 
la mer Morte aident à nettoyer 
la peau et drainer les toxines. Le 
soufre dissout la couche supé-
rieure de la peau et participe à la 
régénération rapide des cellules. 
L'argile agit comme un peeling, 
éliminant les cellules mortes. La 
peau se renouvelle et se raff ermit. 
La forte concentration en sels de 
la boue crée une pression osmo-
tique et absorbe les fl uides dans 
les tissus supérieurs de la peau. 
Cette caractéristique aide à trai-
ter la cellulite et confère à la peau 
un aspect lisse.

L’air de la mer Morte est chargé  
en soufre et en brome. Le soufre 

possède des propriétés apaisantes 
qui agissent sur le système ner-
veux. Le brome dans l'air est un 
excellent relaxant musculaire. Sa 
concentration est 20 fois plus éle-
vée dans l'air de la mer Morte que 
dans n'importe quelle autre région 
du monde. L’air est pur, sec, riche 
en oxygène et dépourvu d'aller-
gène. De plus, l'air y est 8 % plus 
riche en oxygène que celui respiré 
en bord de mer. 

Un lieu mythique et 
touristique

De nombreux touristes par-
courent ces lieux. Ceci en raison 
des sites archéologiques histo-
riques très anciens tels que Mas-
sada, inscrit au patrimoine 
mondial de l'UNESCO, ou comme 
les grottes de Qumran. En conti-
nuant sur la route longeant la mer, 
le long des falaises, ont été décou-
verts des vestiges de la période 
chalcolithique et des structures 
hérodiennes, ainsi que des grottes 
qui avaient été occupées par des 
ermites chrétiens, de la période 
byzantine au XIXe siècle.

Pétra est aussi considérée comme 
une des merveilles du monde. 
Classée au patrimoine mondial 
de l'humanité, elle attire des fl ots 
incessants de touristes. Située 
entre la mer Rouge et la mer Morte, 
Pétra est habitée depuis la préhis-
toire. Cette capitale des Nabatéens 
est taillée dans le roc. Pour moitié 
construite et moitié sculptée dans 
la paroi rocheuse, elle est entourée 
de montagnes criblées de défi lés et 
de gorges. 

Étude géologique des fonds 
de la mer Morte

Des chercheurs de l'institut 
des sciences de la terre, Fredy et 
Nadine Herrmann de l'université 
hébraïque de Jérusalem ont par-
ticipé au forage international de 
la mer Morte. Ces recherches ont 
permis de remonter le temps sur 
plusieurs centaines de milliers 
d'années. Elles ont mis en évidence 
qu'il y a environ 125 000 ans, le lac 
avait été asséché presque totale-
ment à la suite d'un changement 
climatique. Elles révèlent égale-
ment des traces d’activité micro-
bienne jusqu’à 130 mètres sous le 
fond.

Par ailleurs, elles révèlent l'as-
pect mécanique du désastre ayant 
frappé le peuple de Loth, prouvé 
par les géologues. Ces derniers 
ont montré que le tremblement 
de terre qui a détruit le peuple de 
Loth a été la conséquence de la pré-
sence d'une faille continentale très 
longue. Ainsi, selon Le Monde de la 
Bible, le lit de la mer Morte aurait 
été situé sur une dépression tec-
tonique de la vallée du Rift. Les 
vestiges et les caractéristiques géo-
graphiques découvertes dans cette 
région sont l’indication d’événe-
ments géologiques majeurs qui 
ont eu lieu dans la mer Morte.

Les cités détruites de Sodome et 
Gomorrhe n’ont jamais été trou-
vées mais les spécialistes pensent 
qu'elles se trouvaient dans la vallée 
de Siddim, face aux falaises de cette 
région. La revue National Géogra-
phic pense que le mont de Sodome 
est une vaste étendue aride qui se 
dresse de façon abrupte au-dessus 
de la mer Morte. Il est possible que 
des crues de la mer Morte les aient 
englouties suite à un tremblement 
de terre. ¢
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La Banque 
mondiale au 

secours de la mer 
Morte

10
milliards de dollars
pour deux millions de mètres 

cubes d’eau par an transpor-
tés à travers un conduit 

en passant par le 
Jourdain.

La mer Morte, une mer 
intérieure qui sépare 
Israël de la Jordanie. 

Elle est en recul 
d'environ un mètre par 
an. Les deux pays ont 

détourné près de 90 % 
des eaux du Jourdain. 
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SARITA COREN

L e chocolat vous tente-t-
il régulièrement ? Ce n’est 
peut-être pas une mauvaise 

chose après tout. En fait, des études 
récentes s'accordent à dire qu'il y a 
certains avantages pour la beauté à 
manger une bonne dose de choco-
lat à forte teneur en cacao.

« 60 à 100 g par semaine suffi  sent 
pour bénéfi cier des avantages du cho-
colat », explique le docteur Kristin 
Kirkpatrick, responsable bien-être 
des 180 programmes du centre de 
bien-être de la clinique Cleveland. 

La plupart des études montrent 
qu'une teneur en cacao d'au moins 
70 %, ou plus, aura un meilleur 
impact nutritionnel.

Donc, qu’en est-il pour votre 
peau ?

La protection anti-UV : le cacao 
contient des fl avonols qui sont des 
phytonutriments possédant des 
propriétés anti-oxydantes et anti-
infl ammatoires. Ils aident à proté-
ger la peau des rayons UV, ce qui 
diminue les rides. Ils combattent 
les radicaux libres qui pourraient 
provoquer les taches de soleil et 
augmenter la circulation sanguine, 
d’où ce teint rosé si convoité.

« Des chercheurs allemands ont 
donné à 24 femmes une demi-tasse de 
cacao spécialement enrichi avec des 
fl avonoïdes tous les jours », révèle un 
article sur CNN. « Après trois mois, la 
peau des femmes était mieux hydra-
tée, plus lisse, moins rugueuse et rouge 
lorsqu'elle était exposée aux rayons 
UV. Les chercheurs pensent que les fl a-
vonoïdes, qui absorbent la lumière 
ultraviolette, aident à protéger et à 
augmenter le fl ux sanguin, ce qui 
améliore l’apparence de la peau. »

Il est même prouvé dans une 

publication sur l'US National Cen-
ter for site Biotechnology Infor-
mation (NCBI) [l’institut national 
américain pour l’information biolo-
gique moléculaire], que les fèves de 
cacao appliquées par voie topique 

ont contribué à protéger la peau 
des dommages du soleil, y compris 
de la formation des rides, en rai-
son du dérivé de la xanthine dans 
la plante.

Retarder le vieillissement
Selon un article de Joseph Mer-

cola, médecin ostéopathe, paru sur 
un site traitant des questions ali-
mentaires, l'épicatéchine, un des 
deux puissants antioxydants pré-
sents naturellement dans la fève de 
cacao, et le resvératrol, apportent 
des bienfaits au cœur, aux vais-
seaux sanguins, au cerveau et au 
système nerveux. Par ailleurs, ils 
ralentissent le vieillissement. 

Prévenir la dégradation du 
collagène

« Le chocolat noir contribue à réduire 
les hormones du stress et augmente 
la production de neurotransmet-
teurs favorisant la bonne humeur  », 
a annoncé le docteur Kirkpatrick. 
Le niveau de stress est à mettre en 
relation avec la dégradation du col-
lagène et les rides. Moins il y aura 

de stress, moins la peau vieillira.

Il augmente la réparation des 
cellules

Le niveau d'antioxydants pré-
sent dans le chocolat noir est en 
fait supérieur à celui du thé vert, du 
thé noir ou du vin rouge, selon une 
étude menée par le département 
des sciences alimentaires et de la 
technologie de l'université natio-
nale de Séoul.

Un taux élevé d'antioxydants 
assure plus rapidement la répa-
ration de la cellule et prévient les 
dommages cellulaires. Étant donné 
que le fl ux sanguin est augmenté 
grâce à l'amélioration de la fonc-
tion des vaisseaux sanguins, la 
peau est mieux hydratée et l’on 
observe une diminution de la rugo-
sité de la peau.

Le cuivre, le fer, le manganèse, 
le magnésium et le zinc contenus 
favorisent la croissance cellulaire, 
réparent les tissus et augmentent 
l'absorption des nutriments.

Acheter et préparer le chocolat
Attention cependant, lorsque 

vous achetez du chocolat. Recher-
chez du chocolat ayant une faible 
teneur en sucre et sans lait ou soja, 
qui en diminuerait les bénéfi ces. 
Le docteur Mercola recommande 
même de manger du chocolat dans 
sa forme la plus pure : c’est-à-dire 
brut. Donc quand la tentation du 
chocolat prend le dessus, n'oubliez 
pas de manger du chocolat noir en 
savourant sa saveur riche et pro-
fonde. 

Si vous optez pour du chocolat 
bio, vous éviterez les pesticides et si 

en plus vous choisissez de consom-
mer des produits Max Havelaar ou 
Fairtrade, vous permettrez aux pro-
ducteurs de vivre décemment de 
leur travail.

Essayez cette recette de chocolat 
chaud. La manière de le préparer 
permet de préserver les éléments 
nutritifs.
¿ 1 tasse pleine de lait de chanvre, 
ou de lait d'amande non sucré, ou 
encore de lait de riz
¿ 2 à 4 c. à soupe de poudre de 
cacao
¿ 1 pincée de poivre de Cayenne (à 
éviter pour ceux qui sont sensibles 
aux aliments épicés, souff rant de 
brûlures d'estomac, de bouff ées de 
chaleur ou d’ulcère)
¿ 1 goutte d’essence de vanille 
naturelle
¿ du sirop d'agave brut, du stévia 

ou du xylitol 
Verser la tasse pleine de lait dans 

une casserole en acier inoxydable. 
Faire chauff er sans l’amener à ébul-
lition. Retirer du feu et ajouter une 
pincée de poivre de Cayenne, une 
goutte d'essence de vanille natu-
relle puis incorporer la poudre de 
cacao. Il est très important de s'as-
surer que la casserole soit hors du 
feu avant d'ajouter la poudre de 
cacao, sinon la chaleur détruira 
les merveilleux avantages des élé-
ments nutritifs du cacao. Ajouter 
l’édulcorant (sirop d'agave brut, 
stevia ou xylitol). 

Petit plus : Ajouter une pincée de 
muscade ou de cannelle et servir 
chaud. ¢

(publication autorisée par DermaMed-
solutions.com)

NICK LIVERMORE

Foncièrement, le terme superaliment est utilisé pour 
décrire un aliment qui présente un profi l nutritionnel 

particulièrement élevé et des ingrédients négatifs minimes. 
Nous ne préconisons pas de les manger en excès. Nous vous 
suggérons juste de les acheter et de les intégrer à votre ali-
mentation. Ce sera un avantage pour votre tour de taille et 
d’une manière générale pour votre santé, voire pour votre 
bien-être.

L’avocat
Riches en acides gras mono-insaturés sains, les avocats 

sont également chargés de fi bre et de lutéine, un antioxydant 
lié à la santé oculaire et cutanée.

Les myrtilles
Riches en antioxydants, principalement des anthocyanes, 

les myrtilles favorisent le fonctionnement du cerveau et de la 
vision. Elles sont excellentes sous forme de collation.

 
Le chocolat noir

Bourré de fl avonols et d’antioxydants, un morceau de cho-
colat noir (80 % minimum) fournit une bonne dose de ces 
composés qui luttent contre les maladies et réduisent le cho-
lestérol.

L’avoine
Riche en protéines et en minéraux comme le zinc, le cal-

cium, le magnésium et le fer, l’avoine est aussi une excel-
lente source de fi bres solubles ! C’est une céréale idéale pour 
le petit-déjeuner.

Les œufs
L’œuf est l’un des aliments les plus riches en protéines au  

monde. Il est également bourré d’acides aminés et autres 
nutriments. De récentes études affi  rment que l’on peut man-
ger les jaunes. A priori, ils ne seraient pas la cause du taux 
élevé de mauvais cholestérol.

Les amandes
Pleines de fi bres, elles réduisent le cholestérol et les acides 

gras mono-insaturés. Elles sont excellentes en collation et 
peuvent être facilement intégrées quel que soit le repas.

Le vin rouge
Il a été démontré qu’un verre de bon vin rouge augmente le 

taux de bon cholestérol et contient une bonne dose d'antioxy-
dants comme le resvératrol, une molécule présente dans le 
raisin, et les saponines.

Le saumon
Selon l'association américaine de cardiologie, manger deux 

fois par semaine du poisson, permet de diminuer les risques 
de contracter des maladies cardiaques, le cancer, la maladie 
d’Alzheimer, les accidents vasculaires cérébraux, le diabète et 
l'arthrite. Les poissons gras, comme le saumon, peuvent aussi 
aider à soulager la dépression. Assurez-vous juste qu’il soit 
sauvage, jamais congelé et provienne d'un magasin qui favo-
rise l'agriculture durable.

Les céréales anciennes

Les céréales anciennes ont une valeur nutritionnelle bien 
supérieure au blé moderne, qui a été croisé et peut-être modi-
fi é génétiquement. Les céréales tels que le kamut, l’épeautre 
et l’amarante contiennent généralement des niveaux plus 
élevés de protéines, d’antioxydants, de minéraux et elles sont 
habituellement plus goûteuses.

Les graines
Le chia, le quinoa, les graines de lin et bien d’autres 

apportent une foule d'avantages nutritionnels, allant des 
antioxydants et des minéraux aux protéines et fi bres.

Eco18 est un collectif de rédacteurs créatifs venant d'hori-
zons diff érents avec un objectif commun — vivre un style de 
vie plus sain et plus naturel. La combinaison de leur exper-
tise, leur humour et leurs opinions explore le développement 
durable d'une manière pratique et amusante. ¢

www.eco18.com

Quand la tentation 
du chocolat prend 

le dessus, n’oubliez 
pas de manger du 
chocolat noir en 

savourant sa saveur 
riche et profonde. 

ENGHIEN-LES-BAINS. Restaurant 48 places, cuisine et bar 
équipés, toilettes neuves, sous-sol de stockage. Dans rue 
très commerçante, 27 rue du Général de Gaulle , très bon 
emplacement dans ville résidentielle. À proximité : lac 
d’Enghien, cinéma, casino et hôtels du groupe Barrière. 
Cession de tout le mobilier inclus. Bail 3/6/9 signé en 2008. 
Loyer 3 100 €/mois HT. Reprise à négocier. 06.03.79.17.41 - 
06.69.00.81.88.

L’aff aire de la semaine

Le chocolat est-il bon pour votre peau ?

Les fl avonols du cacao protègent la peau contre les dommages dus  aux UV.
fotolia.com

Dix « superaliments » à intégrer dans votre alimentation

Les myrtilles sont riches en antioxydants favorables à la vision et au fonctionnement du 
cerveau.

Michael Urban/AFP/Getty Images

Redécouvrons les vertus de ces aliments miracles
Les « superaliments »... 
le terme lui-même 
entraîne une frénésie 
et de nombreux 
nutritionnistes ne 
supportent pas le 
concept. Cependant, 
il repose sur les 
meilleures intentions 
du monde. 
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MICHAL BLEIBTREU NEEMAN

Cette année, la foire lance de nouveaux 
secteurs : Promesse – découverte de 
jeunes galeristes ainsi que la plate-

forme Art design consacrée au lien entre 
l'art et le design, et un nouvel espace pour 
le livre d'art et les livres d'artistes. La foire 
Art Paris Art Fair, tournée vers l'Est cette 
année, accueille 140 galeries de 21 nationali-
tés diff érentes, parmi lesquelles se trouvent 
pour la première fois des pays tels que l'Ara-
bie Saoudite et les Émirats arabes unis. 
De même, pour la première fois, un pays a 
été choisi comme invité d'honneur, la Rus-
sie. Une telle démarche contribuera-t-elle à 
libérer la création artistique sous le régime 
actuel de Poutine ou au contraire amènera-
t-elle les artistes à fuir leur patrie ? Le temps 
le dira.

Le salon présente 90 artistes et dix gale-
ries russes d’Ekaterinbourg, Moscou, 
Saint-Pétersbourg, Rostov-sur-le-Don et 
Vladivostok. Seront présents la diaspora 
des années 1920-1930 comme Boris Gri-
goriev ou Aleksandre Yakovlev, les non-
conformistes, opposés à la culture au 
pouvoir de l’URSS entre 1960 et 1991 (Vladi-
mir Andreenkov, Rogensky, Leonid Sokov, 
Erik Bulatov, Igor Makarevich, ...), ainsi que 
les artistes ascendants comme Oleg Kulik, 
Vladimir Mamyshev Monroe dont l'auto-
portrait remplaçait celui de Poutine pen-
dant les manifestations, ou Alexeï Kallima 
qui peint des fresques de la Russie actuelle 
et de sa violence déchirante, connu pour 
son projet Les Ténèbres sont plus longues que 
la nuit (2010) ou encore le groupe PG Group 
formé de trois artistes, Ilya Falkovsky, Alexis 
Katalkin et Boris Spiridonov, qui cherchent 
à véhiculer un message de paix.

Quoi de plus naturel donc, que de remon-
ter aux précurseurs de l'art moderne, 
l'avant-garde russe du XXe siècle qui était 
inspiré par l'art européen et l'a guidé à son 
tour, réprimé en Russie par la machine de 
propagande stalinienne. 

Cette démarche pourrait fournir des 
outils à nos lecteurs qui doivent se trou-
ver parfois devant une telle œuvre souvent 
hermétique en se disant « Ben oui... mais moi 
aussi je peux le faire ». 

On pourrait dire que l'art occidental a 
atteint sa perfection avec les grands maîtres 
de la Renaissance tels Léonard De Vinci, 
Michel Ange, Raphael. La morale est certai-
nement liée à cette perfection caractérisant 
une ère qui a repris les valeurs de l'anti-
quité et prônait « le beau, le bien et le bon », 
tel que Socrate l'avait enseigné. Mais l'ins-
tinct créateur cherche toujours à évoluer et 
à aller plus loin, parfois pour le mieux, mais 
parfois aussi pour le pire. L'apparition de la 
photographie ainsi que les nouvelles théo-
ries scientifi ques, sociologiques ou psycho-
logiques ont sûrement infl uencé l'évolution 
de l'art.

La mise en avant de l'art sacré trouvé 
dans les temples lointains, composé de spi-
rales, mandalas, cercles concentriques et 
autres formes géométriques colorées, dans 
les grottes (triangles carrés), le regard sur 
des écritures anciennes comme la calligra-
phie chinoise, puisée dans certaines images 
(comme par exemple le mot Ren qui signi-
fi e « endurance » présentait à la base un cou-
teau planté dans un cœur), ainsi que des 
théories ésotériques comme l'anthroposo-
phie et la théosophie, ont marqué l'art occi-
dental.

La Russie, au début du XXe siècle, était 
très ouverte sur l'Europe et ses tendances. 
Les artistes se rapprochaient du symbo-
lisme, Art nouveau ou fauvisme et révo-
lutionnaient l'art à leur tour. Parmi les 
nombreux artistes, nous comptons Alexan-
der Archipenko, Kazimir Malevitch, Wassily 
Kandinsky et Marc Chagall que nous pou-
vons voir actuellement dans l'exposition 
Marc Chagall entre deux guerres, au musée du 
Luxembourg à Paris. Certains de ces artistes 
ont fondé les bases de l'art abstrait dans 
leur recherche de l'épuration et du spirituel. 
Kandinsky est souvent considéré comme 
l'auteur de la première œuvre abstraite pré-

sentée en 1910, ou au moins l'un des fonda-
teurs de l'abstraction. 

Nous présenterons ici la démarche de cet 
artiste qui cherche plutôt l'épuré lié au bien 
qui se met en contraste avec la provocation 
de certains courants artistiques actuels.

Kandinsky, qui cherchait le spirituel dans 
l'art, imaginait dans ce contexte eff erves-
cent du début du XXe siècle, un art qui ne 
connaîtrait « ni peuple, ni frontière, mais la 
seule humanité », un art qui abolit les diff é-
rences entre les tissages folkloriques russes, 
les arts d'Afrique, le réalisme et les œuvres 
de l'avant-garde russe, tous nourris par l'es-
sence de la création se trouvant à l'intérieur 
de l'homme. C'est dans cette éthique qu'il 
fondera le groupe Le Cavalier bleu, entre 
1911 et 1914.

L'art abstrait est appelé également art 
non-fi guratif, non objectif, car il n'a pas 
d'encrage dans le monde réel et ne se réfère 
à aucun objet. Pour cette raison, il ne fau-
drait pas confondre l'art abstrait avec les 
peintures de Picasso, car même les plus 
éloignées ont encore un rapport au monde 
concret.

Kandinsky tournait le regard vers l'in-
térieur. « Lorsque la religion, la science et la 
morale sont ébranlées et lorsque leurs appuis 
extérieurs menacent de s'écrouler, l’homme 
détourne ses regards des contingences externes 
et les ramène sur lui-même ; la fonction de la 
peinture devient alors d’exprimer le monde 
intérieur de l’individu, autrement dit son 
monde spirituel »1.

Pour le peintre de l'abstrait, la couleur 
comme la forme peuvent évoquer un mou-
vement, un rythme. Le tableau doit pro-
voquer des sensations au même titre que 
la musique. Ses œuvres s'apparentent à la 
musique et deviennent au sens baudelai-
rien des « improvisations », des « composi-
tions » ou des « canons ». 

Cependant, ses œuvres d'avant-guerre 
sont caractérisées par leur thématique 
biblique comme Les Quatre cavaliers de l'Apo-
calypse, L'Arche de Noé ou La Résurrection. 

Le spirituel est primordial dans l'œuvre 

de Kandinsky. Dans son livre, Du spirituel dans 
l'art et dans la peinture en particulier, il compare la 
vie spirituelle de l'humanité à un triangle. C'est 
la mission de l'artiste de mener les autres vers le 
sommet du triangle, c'est à lui de porter l'Évan-
gile. Cette pyramide évolue constamment vers 
le haut, en période de décadence, les esprits 
tombent et les gens se mettent à poursuivre la 
renommée et le gain en ignorant les forces spi-
rituelles et bienfaisantes.

La couleur selon Kandinsky sera donc le pont 
vers l'esprit. Chaque couleur et chaque forme  
ont un sens. Il essaye d'établir une terminologie 
des symboles : le rond est serein et représente 
l'âme, le bleu est céleste, le triangle dynamique, 
le jaune agressif et matériel, le blanc, quant à 
lui, incarne le silence et l'ouverture des pos-
sibles.

L'épuration et la recherche d'absolu va 
encore plus loin chez Malevitch qui aboutit à 
la non-représentation : le Carré blanc sur fond 
blanc (1918) – l'essence, la substance créatrice 
où tout se termine et recommence. La réduc-
tion de la couleur et de la forme représente 
l'infi ni mystique dans une peinture inspirée 
par les paysages ukrainiens. Il souhaitait créer 
des compositions épurées de formes et de cou-
leurs d'un mystique transcendental sublime 
qu'il appelait suprématisme. À l'instar de Kan-
dinsky, l'art était pour lui le moyen d'exprimer 
la métaphysique, rendant visible l'invisible. 
Les éléments de cet art sont le triangle, le rond 
et le carré – ce dernier étant considéré comme 
la forme la plus pure – et les couleurs ont des 
connotations religieuses ou mystiques. Avec 
son carré blanc sur fond blanc, ne voulait-il pas 
examiner la vie à travers le prisme de son intui-
tion artistique pure ? 

« Je me suis transfi guré dans le zéro des formes 
et suis allé au-delà du zéro vers la création, c'est-à-
dire vers le suprématisme, vers le nouveau réalisme 
pictural, vers la création non fi gurative », a écrit 
Malevitch dans Du Cubisme et du futurisme au 
suprématisme. Le nouveau réalisme pictural. 

Vers la fi n des années 1920, le régime com-
muniste ne tolérait plus ces artistes révolution-
naires de la pensée, qui représentaient plutôt 
une menace pour un régime obsédé de contrôle. 
Ils étaient dénoncés souvent même par des col-
lègues, comme étant des élitistes non-productifs 
qui n'encourageaient pas la masse. L’interdic-
tion par le Comité central du parti communiste 
de toute forme d’abstraction incitera la plupart 
des artistes à quitter la Russie, emportant avec 
eux leurs nouveaux concepts qui marqueront 
l’art moderne en Occident. Malevitch, resté en 
Russie, sera obligé, comme tous les autres, de 
servir la machine de propagande stalinienne 
et de se mettre à peindre du réalisme socialiste. 
N'ayant pas la capacité de suivre ce tournant, il 
a vécu le reste de sa vie dans la pauvreté et la 
solitude.

Il y a ceux qui diront que l'Histoire se répète, 
au moins celle de la Russie et de ses artistes qui 
devaient la quitter, que ce soit sous le régime du 
Tsar, sous le régime stalinien de l'union sovié-
tique, ou encore sous le nouveau despotisme 
mafi eux contemporain. Le salon ne manquera 
pas de présenter les artistes du mouvement 
non-conformiste russe des années 1960 qui 
refusaient de suivre le réalisme socialiste et le 
diktat du pouvoir. Des artistes comme Mikhail 
Roginsky (1931-2004), un des leaders du mouve-
ment, ou Edik Steinberg (1937- 2012) qui a passé 
une dizaine d'années dans un goulag et qui sera 
d'ailleurs marqué par Malevitch. Malheureuse-
ment le gouvernement actuel continue de faire 
taire toute forme d'opposition. ¢

1 Du Spirituel dans l'Art et en particulier dans la 
peinture- Kandinsky
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Un art qui ne 
connaîtrait « ni 
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Les artistes russes 
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Art Paris Art Fair 2013, le salon d'art 
moderne et contemporain, ouvre ses 
portes au Grand Palais entre le 28 mars et 
le 1er avril. La réponse printanière à la FIAC 
se veut plutôt complémentaire, exposant 
des scènes moins connues.  
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 (wù) signifi e reconnaître, 
prendre conscience et com-
préhension. Ce caractère est 

dérivé des symboles  (jué) et  (wù), 
qui tous deux signifi ent « éveil » ou 
«  conscience ». L’éveil dans ce contexte, 
correspond à l’idée du réveil après le 
sommeil. Pour les Chinois, cela signifi ait 
atteindre l’illumination et une profonde 
compréhension de l’univers, similaire 
pensaient-ils à s’éveiller d’un rêve dans 
la pensée taoïste.

La reconnaissance était vue comme 
venant de l’intérieur. Par conséquent, 
selon la croyance chinoise, c’est comme 
si cela venait du coeur  (x n). Toujours 

selon la croyance chinoise, les simples 
mortels voient le monde de manière 
déformée, parce que beaucoup d’êtres 
ont diff érents points de vue de l’envi-
ronnement dans lequel il ou elle vit.  
permet à l’homme d’acquérir une com-
préhension plus profonde de la vérité 
objective de l’univers, lui fournissant 
l’opportunité de se réveiller de l’igno-
rance. De ce fait, ce symbole est géné-
ralement utilisé dans un contexte 
religieux.

Le caractère ci-dessus tire donc sa 
signifi cation de la religion traditionnelle 
de la Chine historique. Ils enseignaient 
que les philosophies principales, boudd-

histe et taoïste existent selon les prin-
cipes cosmiques, et enseignent que 
l’homme doit s’eff orcer d’adhérer à de 
tels principes pour parvenir à la per-
fection. La cultivation interne, à savoir 
cultiver son coeur pour être bon, était 
considérée comme le long processus 
de toute une vie qui dépend de . C’est 
seulement en reconnaissant ceci que les 
gens pouvaient corriger leurs notions 
limitées et leurs lacunes et améliorer la 
moralité du coeur. La compréhension 
ou l’éveil des humains sur leurs che-
mins ne dépend que d’eux mêmes, et ne 
peut être appris au moyen de méthodes 
externes. ¢

Wù : Reconnaître, prendre conscience, compréhension 

Thomas Choo

Zona Yeh/Epoch Times

DAVID WU

La dynastie des Han fut répartie sur deux 
périodes, divisées par l’usurpation du pou-
voir par Wang Mang. La première période, 

dite des Han antérieurs, a été mentionnée comme 
étant celle des Han de l’Ouest (196 av. J.-C. – 5 ap. 
J.-C.) parce que sa capitale, Chang ’an, était située 
dans l’ouest. La capitale des Han postérieurs, que 
les historiens ont appelé la dynastie des Han de 
l’Est (29 – 210 ap. J.-C.), était à Luoyang située dans 
l’est de la Chine. 

Liu Xiu, l’empereur Guangwu de la dynas-
tie des Han (dont le nom posthume signifi ait 
«  le brillant empereur martial ») fonda la dynas-
tie des Han de l’Est après avoir réunifi é la Chine. 
Il n’était pas seulement expert en stratégie mili-
taire, il était aussi connu pour être quelqu’un de 
très ouvert, d’honnête et pratiquant les récom-
penses et les châtiments d’une manière impar-
tiale et transparente.

À l’époque de l’usurpation du trône des Han 
de l’Ouest par Wang Mang pour établir les Han 
de l’Est, la Chine était la proie de dévastations 
dues aux guerres civiles. Dès qu’il se fut proclamé 
empereur, Lui Xiu adopta une série de politiques 
pour relancer l’économie et installer la paix 
avec les contrées voisines, de manière à sortir la 

dynastie des Han de l’état déchiré dans lequel 
elle se trouvait.

Liu Xiu recruta des lettrés pour diriger les 
aff aires de l’empire, en lieu et place de ses subor-
donnés de l’époque guerrière. Il croyait que les 
généraux étaient compétents pour la guerre, 
mais pas pour les lois civiles. Mais surtout, il sou-
haitait ne pas mettre en avant le fait que beau-
coup d’entre eux étaient trop arrogants pour 
obéir aux lois, ou aux ordres, en raison de leurs 
succès au cours des années de guerre. Il accorda 
des titres de ducs ainsi qu’une grande richesse 
à plus de 360 généraux, mais les garda hors des 
postes gouvernementaux après que son gouver-
nement eut été sécurisé.

Il renforça la centralisation du gouvernement 
en déployant un système qui permettait d’avoir 
des gouverneurs en personne directement en 
lien avec lui, de manière à prévenir la chute de la 
dynastie dans les mains de puissants ministres, 
de ducs ou de leaders des clans locaux.

Il reconnut que les lois draconiennes intro-
duites par l’usurpateur avaient causé un fort 
ressenti. Il utilisa fréquemment les lois de l’am-
nistie pour relâcher les esclaves ou les off en-
seurs de faible importance et la torture infl igée 
aux esclaves fut prohibée. Son expérience de la 
guerre l’amena à privilégier la règle des solutions 
de paix à celle des confl its. Il fut reconnu comme 

un empereur déterminé mais rempli de miséri-
corde.

Pour le système des impôts, il adopta une poli-
tique de taxation minimale de manière à réduire 
les lourdes taxes. Pour encourager l’agriculture et 
l’irrigation, il réduisit les taxes foncières de 10 à 
3,3 %. En outre, il adopta la politique des allége-
ments fi scaux pour soutenir les personnes âgées, 
les veuves et les pauvres qui avaient le plus souf-
fert de la guerre civile.

Pour des questions de sécurité aux frontières, il 
renforça les infrastructures frontalières et amé-
liora le système de défense des frontières. Les 
prisonniers furent encouragés à rejoindre les ser-
vices militaires à la frontière et ainsi purent béné-
fi cier d’une réduction de peine en contrepartie.

Liu Xiu était également réputé pour être exi-
geant avec lui-même, mais traiter les autres avec 
une grande tolérance. Dans la guerre civile, de 
nombreux généraux ennemis se joignirent à lui 
et il leur accorda une grande confi ance. Quand 
un grave tremblement de terre eut lieu sous son 
règne, il se reprocha son manque de vertu pour 
ne pas avoir pu protéger son peuple de la catas-
trophe.

Sous son règne, la société se remis rapidement 
de la destruction causée par la guerre civile, 
les confl its sociaux furent assouplis et les gens 
vécurent une vie paisible et heureuse. ¢

Liu Xiu
Un empereur déterminé qui a su faire preuve 
d’une grande miséricorde

M. Iéna. 
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Le Chinatown Olympiades
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